


•AUDITEURS EN PLUS ET EN
MOINS

Les auditeurs sont en croissance
dans les Indes britanniques. On en
comptait plus de 200.000 fin avril,
soit 19.000 de plus que l'an dernier.
Cependant dans un autre pays proli-
fique, l'E.I.R.E., le nombre des audi-
teurs a diminué de 1.500 la mémo
année.

* LE RADAR-TELEVISEUR
On commence à publier les photo-

graphies des radars de té lévision qui
équipaient les avions de reconnaissan-
ce au moment du débarquement en Q LA TELEVISION SUR LES MON-

TAGNESNormandie, au jour D du 6 juin 1944.
Voici un de ces avions circulant au-
dessus d'une épaisse couche de nua- J.ro's 9rands rtseaux am*rlcams de
ges. dans une « crasse » opaque. Le radiod'ffus'on ont conçu le projet
pilote, le navigateur ne peuvent rien ded,fler s“rJ8 Mont-Wil*on. en Ça-
voir de la carlingue. Mais, sur l'écran ld°rnle. célebrs Par so" °bservato,re
du grand tuoe cathodique, ils voient astronomie, un centre de télév,-
S9 dessiner li carte de Normandie. slon- Lfl d,scuss,on da “ Pr°l^
La Manche reste sombre. Le littoral en cours*

et la terre se détachent comme des
régions hachurées au moyen du rayon
luminescent qui les reproduit. Au cen- En Palestine,̂ la radiodiffusion serait

tre, une tache lumineuse marque la redevenue indépendante, après avoir

position de l'avion. Tout autour, des été exploitée par le Post Office,

cercles concentriques indiquent la Néanmoins, les émissions sont super-
distance de l'avion aux différents visées par trois contrôleurs sourcil-

leux : un anglais, un arabe et un is-

•LA RADIO EN PALESTINE

points de cette carte instantanée, sur
distingue assez nettement, raélite.

malgré l 'altitude et l 'éloignement, la
pointe de la Hague, le Calvados, le
.Cotentin, les embouchures de la Seino
et des petits fieuves côtiers. Quant

laquelle on

•LA SIMPLIFICATION DES RE-
SEAUX ELECTRIQUES
Chaque application nouvelle de

de l’Armada alliée, ils l'é lectricité et des télécommunicationsaux navires
apparaissent comme de petits points requiert un réseau nouveau; donc des
lumineux constellant l'obscurité pro- lignes spéciales et des poteaux par-
londe de la Manche. ticuliers. Lord Fraser a posé l'autre

Parlement britannique, la
savoir si l’on ne pour-vûtes Verne lui-même n'avait pas lour au

prévu cela. Et ce rêve d'hier est deve- question de
JïU une réalité, précieuse pour le na- ra 'f utiliser un même réseau pour

toutes les transmissions, au moins pour
un certain nombre. Le ministre des

j9 RADIOPUBLICITE AMERICAINE p.T.T. a répondu qu'on avait déjà fait

La radio américaine est-elle si libre +out ce. Pouvaitt danS J**
fanon le laisse entendre parfois? En vo.e, mais qu il n y aval guère d eco-
2 - - i -x - n- nomies a en attendre. La lumière, la

subordonnée” à ses commanditaires. '« téléphone, les radiocommu-
ic'est-à-dire aux firmes qui jouent le mcations a haute fréquence s accom- REpRESS,ON Du TAPAGE NOC-
*61« de < supporters » en patronnant d®"t mal d un trop grand vois,-
les programmes. Les quatre réseaux de nage, a fort,or, d u n e mise en corn-
Radiodiffusion américains sont ouverts mun des r éseaux. Leurs caracteristi- (jn conseiller municipal à la page,

jà tous. Mais pratiquement, 97 % de ques sont trop différentes et il en M. René Fiquet, dont les questions
la publicité est concentrée entre 150 résulte des inconvénients et brouil- écrites au Bulletin municipal sont des
[Firmes importantes. Plus de la moitié lages réciproques. Cependant, le monuments de littérature et d'hu-
Hu revenu de la N.B.C. est assuré par Pcstmaster general aurait mis à m0ur, rappelle à M. Qui-de-droit
fcl îx maisons. Et un seul client en four- l'étude un plan d installation connexe qu’un arrêté, toujours en vigueur

bit 12 %. L'histoire ne dit pas KI de l’énergie électrique, du téléphone bien que jamais appliqué, interdit
fc'est le roi du cirage ou l'empereur et des liaisons par courants porteurs |e fâpage nocturne, en particulier

B© la lame de rasoir! • haute fréquence. celui produit de 3 h. à 6 h. 30 par
» le\ appareils de T. S ' F. des voisins-

bien entendu les personnes présentes
sent toujours exceptées. Espérons que
les auditeurs de T. S. F. sont gens
raisonnaoles qui ne risqueront pas la
bagatelle d'une « contredanse » pour
si peu. Héhé ! une contravention, aux
prix actuels de marché noir prati-
qués, cela doit se sentir passer.

yîgateur.

ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE
51, BOULEVARD MAGENTA, PARIS (10e) r

nécessaire, car il s'agit d'épurer F4
ther. Le groupe II du C. O. E, B. A
assisté de PI. N. D. E. L. E. C„ l
constitué un service antiparasite, à !|
disposition du constructeur, de l'ai

diteur, de l'installation. On va à noi

veau fabriquer des filtres antiparas
tes, il y en aura pour tout le mondd
Et ceux qui n’en auront pas n’auror
qu’à les réclamer au C. O E. B. /
ou au C. O. C. E L. E. C. Bref,
vie est belle... sauf pour les parasite
Car l 'histoire ne dit pas ce qu'ils e
pensent !

•PHILIPS-ECOSSE
A Hamilton, Lanarkshire, va êt

installée une usine Philips puissarr
ment équipée pour la production c
matériel de réception d’amateur
postes et toutes pièces détachéel

Directeur-Fondateur
Jean-Gabriel POINCIGNON

Administrateur
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Direction-Rédaction C'est une guerre assez spéciale,
qui ne se pratique qu 'en temps de
paix, comme la chasse I On n 'en
avait plus entendu parler depuis
1939. Et puis voici que les cadres
administratifs des P T. T. se recons-
tituent. Il y a dé j à eu une session
de cours de protection radioélectri-
que ce printemps, une autre est pré-
vue pour cet automne. Un pressant

par le Comité
l’Equipement et

Où la radio ne va-t-elle pas se
cher ? Pour obtenirPARIS un poli conv
nable des feuilles d'étain, leur p
mettant de résister à la

25, rue Louis-le-Graml
T él. OPE. 89-62. C-P. Paris 424-19

Provisoirement Bi-Mensuel
Le 1er et le 15 de chaque mois

corrosion,
a coutume de leur faire subir
traitement technique. Maintenant,
lieu du four à mazout ou à gaz,
utilise la haute fréquence qui don
un résultat plus précis en écono
sant les 9/ 10L du temps. Après av
passé entre les bobines d'un géné
teur travaillant sur 1.500 m. de f
queur d^onde, la feuille d'étain
précipitée dans un bac rempli d’
cù elle se trempe.

ABONNEMENTSPUBLICITE
SOCIETE AUXILIAIRE

DE PUBLICITE
Pour toute la publicité, s’adresser à :
142, rue Montmartre, Par «s-2e

( T él. GUT. 93-90)

France et Colonies
Un an ( 24 Nos) 110 f r. appel a é té lancé

d 'Organisation de
des branches annexes de l'Electricité
(C. O. E. B. A.) , pour que les ins-
tallateurs
leur concours

Pour les changements d’adres-
se, prière de joindre 5 francs
en timbres et la dernière bande. radioélectriciens prêtent

à l’œuvre d’épuration
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N nom un peu bizarre, peut-être? Mais on s’ y
habituera facilement. L’autoradio phone,
c’est l’instrument que représente la couver-ture du présent numéro, cette photographie

qui, vous l’avez deviné, nous arrive tout droit
d’Amérique.

des engins très réguliers, mais grâce au télé phone
et an télégraphe, qu’ils ont été les premiers à instal-ler le long de leurs lignes.

Pourquoi n’en serait-il pas ainsi des autocars?
N’êtes-vous jamais resté plusieurs heures à atten-dre au coin d’une borne un autocar qui ne se déci-dait pas à passer? Et ne vous est-il jamais advenu
de ne pouvoir monter dedans, parce qu’il est arrivé
complet et que vous n’en saviez rien? Amers souve-nirs du bon temps où il y avait des autocars, du bon
temps qui va revenir et avec les mêmes désagré-ments si vous n’ y prenez garde.

Car les mêmes causes — absence de liaisons —produisent les mêmes effets — à savoir un service
incohérent.

Cela montre à V évidence que le réseau routier doit
être équipé comme le réseau ferré. Mais, bien en-tendu , le télé phone avec fil doit alors céder la place
au radiophone.

Pour les autocars, ce sera la régularité et l’agré-ment du service. Les pannes seront moins fréquen-tes, les dé pannages plus rapides; les retards seront
signalés ainsi que le nombre de places disponibles
à chaque station. Ainsi, plus d’attente inutile.

Pour les camions, c’est la possibilité d’établir la
liaison constante entre l’industriel ou le commer-çant et ses voitures sur la route. C’est la faculté
pour le chauffeur de rendre compte de sa mission,
point par point , heure par heure; pour le patron, de
donner des instructions en cours de route, de dérou-ter une cargaison, ou d’en faire charger une autre.

Pour le particulier, c’est la suppression de l’iso-lement sur la route. Car, bien que nous n’ayons pas
de Sahara en France, il y a tout de même des coins
de Beauce, de Champagne, de Sologne ou des
Landes où le radiophone rendrait de bien grands
services l

Un luxe, dira-t-on? Non, un progrès, car les frais
engagés dans cette voie se traduiront, en fin decompte, par une économie de temps et d’argent, et
par l’amélioration du rendement routier. Du point
de vue technique, tout est prêt. On sait construire
les émetteurs-récepteurs à petite puissance, stabili-sés par quartz, transmettant sur ondes centimétri-ques, logeables dans des boîtes de faible encombre-ment grâce à leurs pièces et à leurs lampes minia-tures. Soulignons d’ailleurs que l’équipement de no-tre réseau routier va de pair avec l’intérêt de notre
industrie radioélectrique, qui se trouverait ainsi as-surée d’un débouché des plus intéressants sur notre
marché intérieur.

U
Figurez-vous qu’aux Etats-Unis, on a trouvé le

moyen de relier le conducteur d’une auto à un poste
télé phonique à terre — tout bêtement grâce â des
émetteurs-récepteurs radiophoniques. Sans doute
l’idée pouvait-elle en venir à tout un chacun, mais
la réalisation en était autrement délicate. Eh bien,
les Américains ont surmonté les difficultés de toute
espèce. Ils vont équiper les routes reliant dix villes
importantes avec un matériel de transmission tel
qu’un conducteur d’une quelconque automobile
puisse se tenir, par radiophone, en liaison constante
avec tout poste t élé phonique du réseau de l’une de
ces villes.

Rien n’a été laissé au hasard. Les autoradio pho-
nes, petits postes montés sur la batterie de bord , ne
sont pas puissants : quelque 15 watts environ.
Aussi, a-t-on prévu qu’ils ne pourraient peut être
pas atteindre directement leur correspondant. En ce
cas, ils appelleront un poste central — poste urbain
ou poste intermédiaire échelonné le long de la rou-te — qui les mettra en rapport avec leur interlocu-
teur. Ejf les tarifs ont dé jà été établis : tant par con-versation de 3 minutes ou de fraction de ce temps,
tant par période supplémentaire.

A quoi peut bien servir l’autoradiophone? diront
certains, qui ne sont certainement pas des « usagers
de la route ». Le moindre « chauffeur du diman-

* che », par contre, comprendra tout de suite de quoi
il s’agit. Et aussi le passager éventuel d’un autocar.

Vous êtes-vous jamais trouvé en panne sur la
route? Non? Alors, vous avez de la veine. Mais un
bon conseil : assurez tout de même votre veine,
pour le jour où elle vous lâcherai

Eh bien, cette assurance, c’est tout simplement
Pautoradiophone.— Nous le connaissons, votre autoradio, nous di-
rez-vous. C’est une boî te à musique, plus ou moins
stridente, placée à côté du chauffeur pour distraire
son attention et lui enlever ses moyens.

Non, ce n’est pas cette né faste invention, mais au
contraire un instrument des plus utiles, indispensa-
ble même ou qui le deviendra : un télé phone à la
portée de la main du chauffeur, un télé phone grâ-
ce auquel il peut appeler au secours, à l’aide ou re-
cevoir des instructions.

Un outil très simple : un combiné microtélé pho-
nique, comme sur un appareil domestique, un petit
poste émetteur-récepteur dissimulé quelque part
dans une boî te, enfin une antenne télescopique lilli-
putienne. Certains conviendront de l’utilité du ra-
diophone en cas de panne ou d’accident, mais décla-
reront que c’est un luxe s’il ne doit servir qu’à assu-

quelques communications privées.
Il faut voir plus haut et plus loin, car c’est un

problème qui est lié à l’organisation générale de
notre réseau routier. Car, pour le moment, nous
avons bièn des routes, mais pas de réseau.

Les chemins de fer sont — en temps de paix —

Et ce ne serait qu’un commencement, car le ra-diophone devrait être l’arme de prédilection de tous
les services mobiles de sécurité : pompiers, police,
gendarmerie , eaux et forêts, etc... Ne vient -on pas
d’avouer que la moitié de nos forêts des Landes
avait été détruite par l’incendie. Il y a longtemps
qu’en Amérique le radiophone est utilisé contre les
incendies de forêts, les inondations, etc...rer

Voilà donc bien du pain sur la planche pour no-tre industrie radioélectrique. Tant mieux,
n’est qu’en travaillant et en produisant qu’elle se
perfectionnera. Et c’est la grâce que nous lui sou-haitons de tout cœur.

car ce

Jean-Gabriel POINCIGIMON.

N ° 754 Le Haut-Parleur Page 3



Hü l i i m i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i m i i i i i i H i i i i i i i i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 .i i i i i i i i i i i i i i i i i d m u t H • I B I I Bl'-o3

j UN INTER £SSANT
I M DOCUMENT - LE FUTUR REGIME

DE LA

|RADIODIFFUSION FRANÇAISE I Qu’-cst-cc que la dérive ? Un phénomène
qui dit Lien ce qu’il veut dire. C’est tout
bonnement le déplacement progressif de l’ac-cord qui provoque un déréglage spontané.

Imaginez que votre poste soit merveil leu-sement régl é, réglé « au poil » , comme l’on
dit en langage technique imagé. Suppb > ons
même qu’on ait pris la précaution d’amener
l’index successivement de part et d’autre de
la posit ion d’accord pour éviter le déréglage
mécanique.

Eh bien, le poste ne reste pas stable pour
autant. Et il y a à cela une bonne raison,
physique, vieil le comme le monde : l’élé va-
tion de température du poste.

Vous pensez bien que ce n’est pas impuné-
ment qu’on peut amener un récepteur de la
température ambiante qui ne d é passera guè-
re 10° C cet hiver dans la plupart des mai-
sons, à une tempé rature de régime qui, pour
certains organes du poste, peut monter jus-
qu’à près de 100° C. Les peti ts postes minia-
tures, dont tous les organes sont entassés
les uns sur les autres dans un minuscule
coffret, sont particulièrement visés, surtout
les « tous courants » ,

Et vous pensez bien que les organes et
circuits du poste ne sauraient s’accomoder
de cette énorme élévation de température
sans que leurs caracté rist iques varient quel-que peu.

Vous savez que votre montre, que votre
pendule, malgré la compensation du balan-
cier, se dérèglent en fonction de la tempéra-
ture, qu’elles avancent lorsqu’il fai t froid,
qu’elles retardent lorsqu’il fai t chaud.

Pourquoi voudriez-vous qu’il en f û t au-trement pour votre récepteur et pour ses
circuits ? L’échauffement produit des varia-
tions de résistance, de capacité, de self -in-
duction, qui se traduisent par la variation
de la fréquence d’oscil lat ion et de celle sur
laquelle se trouvent réglés les circuits d’ac-
cord.

L’accord a dérivé , comme l’iceberg de la
banquise, comme l’avion dans la « crasse ».
Il faut rattraper cette dé rive en rajustant
le réglage des circuits.

Certains postes professionnels sont munis
de stabil isateurs qui provoquent automati-
quement ce rattrapage. Ce sont notamment
les postes professionnels à ondes courtes et »

ultra-courtes, pour lesquels aucun déréglag©

se peut être toléré ; sinon, la r éception ris-
querait fort de sortir du cadran, « des limi-
tes de l’épure », comme disent les géomè-
tres.

m I I I I I I I I I I I I I I I I I I I U I I I,,,,,,,,,
Le choix d’un système n’est pas une déci-

sion d’importance secondaire, loin de là.
Ce choix conditionne dans une large

sure le schéma de l’organisation des servi-
ces. Il décide presque toujours de « l’organi-
sation financière ». Il influence sérieuse-ment les caractères de l’infrastructure du
réseau. « Il impose l’orientation des pro-
grammes ». Enfin, « i l détermine la nature
des liens entre l’auditeur et l’exploitant ».

On serait tenté de ne voir ici qu’affaire
purement théorique. Ce serait une erreur
de croire qu’en somme le problème con-
siste à s’arrêter sur tel principe fondamen-
tal de préférence à tel autre. A la vérité,
on doit rechercher une solution qui s’har-
monise avec le tempérament, les habitudes,
la structure polit ique, sociale, économique
et culturelle de la Nation.

Avant d'entreprendre l' action décisive
pour la création d’un Comité Consultatif
de la Radiodiffusion françaiset un court
petour en arrière est nécessaire.

Des conceptions diverses se confrontent ,
se heurtent ou se complètent. Nous allons
donner un aperçu des idées exposées an
Comité de Libération de la Radio, qui a
étudié le problème.

Pour cela, nous ne pouvons mieux faire
que de nous ré f érer au rapport rédigé , à
l' intention de ce Comité, par M. Pons qui
s'est efforcé de « dé finir les relations entre
l'Etat et les exploitants ».

me-

LIBERTE OU MONOPOLE D’ETAT
Après les bouleversements poli t iques, éco-

nomiques et sociaux qui ont conduit à la
Libération, écrit M. Pons, jamais époque n’a
paru plus favorable pour régler un problè-
me sur lequel le Comité de Libération de la
Radiodiffusion Française entend manifester
son opinion. Il faut préciser, tout d’abord,
qu le monopole de l’Etat en matière de ra-
diodiffusion n’est et ne peut être contesté
par personne

Le vrai problème consiste donc à définir
les modali tés de l’exploitat ion de la radio.

Les solutions ne manquent pas car, entre
Je régime de la liberté et celui du monopole
d’Etat, i l existe toute une gamme de formu-
les que l’on va examiner rapidement.

Lorsque la puissance publique n’exploite
pas elle-même les stations de radio, lorsqu’il
suffi t de s’engager à respecter les st ipula-
tions pour avoir le droit de gérer un poste
émetteur, on se trouve en présence du régi-
me dit de la liberté qui est adopté aux Etats-
Unis et en Amérique Latine.

Aux antipodes de ce système, on rencontre
celui du monopole absolu qui ne laisse à
personne d’autre qu’à l’Etat le 6oin d’exploi-
ter la radiodiffusion. L’U. R. S. S., le Dane-
mark, la Norvège et les Pays Baltes se sont
rall iés à cette formule.

Parmi les structures juridiques intermé-
diaires, la plus proche du monopole absolu
de l’Etat est celle, de l’Office public. Ici,
l’organisme est placé en dehors mais à côté
de l’Etat et i l jouit à la fois de « l’autono-
mie financière » et de la « personnali té
civile ». La Grande Bretagne, le Japon, la
Belgique et l’Afrique du Sud se sont rall iés
à ce type d’organisation.

Ce régime administratif ayant paru encore
trop lourd, certains pays ont préf éré con-
fier la radiodiffusion à des sociétés anony-
mes
majorité des actions. Tel est le cas, en par-
ticulier, en Allemagne, en Italie, en Fin-
lande et en Roumanie.

TENDANCE A L’UNIFICATION
Or, en France, si les évènements ont con-

duit au maintien de la duali té de6 réseaux
public et privé, la législation prise dans ce
domaine a toujours tendu à l’unification.
Ceci répond d’ail leurs au vœu du Gouverne-
ment actuel puisque les installat ions privées
sont réquisit ionnées depuis la Libération et
qu’une ordonnance a retiré toutes les autori-
sations d’exploitat ion accordées jusqu’à ce
jour. Il est évident que l’opinion publique
est acquise sans réserves à la notion d’une
Radio au service exclusif de la Nation, d’une
Radio entreprise publique, ce qui suppose
l’unité dans la direction et dans l’exploi-
tation.

Mais, ce premier point étant acquis, on
peut hésiter entre la formule de l ’adminis-
tration orthodoxe, celle de l’office public
ou celle de la Société Anonyme, avec prédo-
minance de l’Etat, chacune de ces solutions
pouvant d’ail leurs être amendée dans un
sens ou dans l’autre.

C’est tout à la fois par les garanties et
les facil i tés que chaque système présente,
que le choix se portera en définit ive sur l’un
ou sur l’autre.

On est donc conduit à examiner successi-
vement leurs caractè res essentiels.

LES FORMULES EN PRESENCE
La formule administrative orthodoxe 6e

recommande par l’absence de la personnali té
civile, par l’existence d’un budget soumis à
l’approbation du Parlement, par l’application
des règles de la comptabil i té publique et par
l’uti l isation d’un personnel doté du statut
général des fonctionnaires de l’Etat.

L’avantage essentiel, en la circonstance,
c’est que l’entreprise dispose de toutes les
prérogatives de la puissance publique et
elles sont importantes. En outre, la rigi-
dité des règles comptables et financières, la
solidari té des liens qui unissent le6 agents
à leur administration sont « autant de ga-
ranties contre une gestion fantaisiste ». La
pérennité du service public est assurée et
les dangers de l’imprévoyance ou de l’incu-
rie paraissent l imités.

Nous avons connu ce régime jusqu’au
31 Décembre 1942 et nombreux sont ceux
qui lui accordent une confiance sans réser-
ves.

La Radio à l’honneur

Les belles citationsdont l’Etat détient la totali té ou la

(Marcel-Auguste-Joseph),
capitaine de réserve, de la N° région :
officier de réserve de valeur, d’une
conscience digne d’éloges, et possédant à
un haut degré le sens du devoir mili taire.
Ancien combattant de la guerre 1914-
1918 et de la campagne de 1939-1940, n’a
pas hésité à offrir spontanément ses ser-
vices à la Résistance. Recevant à son
domicile un officier parachutiste d’Alger
(l ieutenant Ramollin, dit Gérard), « dé-tenait en outre un poste clandestin de
T.S.F. uti l isé pour la correspondance avec
Alger ». A assuré pendant plusieurs mois
la liaison par correspondance clandes-
tine entre un certain nombre de membres
de la Résistance de la région de Lyon.
Son rôle terminé, a rejoint les Forces
françaises de l’intérieur de l’Ardèche, se
faisant remarquer par sa bril lante tenue.
Volontaire, malgré son âge, pour conti-
nuer à servir, à participé à toutes les opé-
rations menées sur le front du Briançon-
nais, de l’Alsace et de la Maurienne. Ne
ménageant ni son temps, ni sa peine, a
su obtenir par son exemple des résultats
remarquables de ses subordonnés.

ARMANDY

UN SYSTEME MIXTE
Il existe également un système d’économie

mixte où l’Etat et l’init iat ive privée se par-
tagent l’exploitat ion du réseau, le premier
conservant les émetteurs, la deuxième diri-
geant les studios et réalisant les program-
mes. La Hongrie, la Suède et la Suisse s’y
sont rall iées.

Ailleurs, on n’a pas su choisir délibéré-
ment entre le monopole d’Etat et la l iberté
d’exploitat ion. Concil iant les extrêmes, on
a développé parallèlement un réseau public
et un réseau privé. La France était considé-
rée comme le type même de ce régime que
l’on rencontre également au Canada, en
Australie, à Terre-Neuve et dans quelques
rares pays d’Amérique Latine.

Enfin, on doit signaler à ti tre documen-
taire, l’existence avant la guerre d’un sys-
tème curieux. Aux Pays-Bas, en effet, leti'
c inq associations d’auditeurs se servaient à
tour de rôle des rares émetteurs hollandais
avec d’ail l leurs la participation de l’Etat.
Depuis l’occupation allemande, la formule est
tombée en désuétude.

Pourtant, les personnes averties ne man-
quent pas de souligner que l’excès des qua-
li tés d’une administration publique devient
un défaut dès lors qu’il s’agit d’une entre-
prise comme la Radio 'où les considé rations
administratives, financières et techniques
voisinent avec des n écessités polit iques, ar-
tist iques et commerciales.

Pierre CIAIS.
Cette premiè re partie du rapport de M.

Pons, ne comportet pour le moment du
moins, aucun commentaire.

Nous publierons dans notre prochain nu-
méro la suite de cet intéressant document .
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IPdiï THctitotfiaUe D E S T E R M E S
D E R A D I O

(Suite de nos numéros précédents )

Diriqeabilité. — Proprié té des ondes élec-
i tromagnétiques courtes de pouvoir être diri-
• gées, au moyen d’antennes projecteurs, ré-
s flecteurs ou miroirs convenables.
k

Disioncteur. — Interrupteur automatique (à
• relais électromagné tique) intercalé dans un
, circuit électrique pour couper automatique-

ment le courant dès qu’il dépasse une va-
leur donnée ( disjoncteur à maximum ) ou
tombe au-dessous d’une autre ( disjoncteur à

i minimum ). (Angl. Ov&rload , underload Re-lease. — Ail. Stromunterbrecher ).

Distribué. — Proprié té d’une grandeur élec-trique qui n’est pas localisée, mais répartie
le long d’un condueteur, d’une bobine, d’une
antenne. Voir bobine, capacit é, ré parti.
(Angl. Distribued. — AU. Yerteilt ).

Distributeur. — Commutateur tournant qui
é tablit pé riodiquement un certain nombre
de contacts. (Angl. Distributing. — Ail. Ver-teiler ).

Diurne. EFFET DIURNE. Effet dû à l’in-
fluence du rayonnement solaire sur la pro-pagation des ondes électromagn é tiques.
(Angl. Daylight . — Ail. Taqeffektj.

Divergence. - - Limite du quotient du flux
qui sort d’une surface fermée par le volume
limité par cette surface lorsque celui-ci de-
vient infiniment petit. Dans un champ solé-noïdal ou tubulaire, la divergence est nulle.
(Angl. Divergence. — Ail. Abweichung ).

celle du courant : le pouce indique alors
le sens du mouvement (Agi. Three Finger’s,

Rule. — Ail. Drei Finger Gesetz ).
Double. — Un certain nombre d’appareils*de pièces, de circuits, de proprié t és utilisés*en électrotechnique sont doubles : Double

diode penlode , double diode triode , voilr
diode. Double fantôme. Voir fantôme. Dou-ble modulation. Voir modulation. Double
réaction. Voir réaction.

Doublet. — Ensemble de deux quantités
d’électricité ou de magnétisme égales et de
signes contraires infiniment rapprochées.
S’entend parfois pour un ensemble de deux
pôles situés à une distance très petite. Sy-nonyme : dipôle.

Antenne symétrique, constitu ée par deux
éléments vibrant chacun en quart d’onde*Synonyme : Dipôle de Hertz. Utilisée en té-
lévision pour l’émission et la réception.,
(Angl. Doublet. — Ail. Dipol ).

Doubleur. DOUBLEUR DE FRéQUENCE. Ap-pareil destiné à produire un courant de fré-
quence double de celle du courant qui l’ali-mente.

DOUBLEUR DE TENSION. — Appareil destiné
à produire une tension double de la tension
appliquée. On utilise, par exemple, une dou-
ble diode dont chacune des anodes fonc-
tionne respectivement sur l’une des deux
alternances du courant. (Angl. Doubler. —Ail. Zweifacbungstransformator).

: Dispersion. — DISPERSION MAGNéTIQUE. Flux
de fuites qui se referme en dehors de l’ar-
mature magnétique ou de l’entrefer où cir-
cule le flux utile.

DISPERSION éLECTROMAGNéTIQUE. Flux des
t ondes qui se dispersent en dehors du fais-

ceau dans lequel on les a canalisées pour la
t plupart , dans les transmissions par ondes di-
F rigées.

3

iZE l

COEFFICIENT DE DISPERSION. Excès de
•' l’unité sur l’inverse du produit des coeffi-

cients d’Hopkinson, relatif aux deux enrou-c lements. Voir coefficient. (Angl. Leakage. —
“ Ail. Streuung ).

R .2 Je Rl
•% âif

FIG. 62. — Transmission en duplex.
Divisé. FIL DIVISé. Conducteur câ bl é

constitu é par un toronnage de brins de fils
isolés sé parément . Ce conducteur possède
une résistance en haute fréquence beaucoup
moins forte que celle d’un conducteur plein
de m ême diam ètre. Avantageux pour les
ondes longues et moyennes, il ne l’est plus
pour les ondes inférieures à 300 à 150 m.
environ. Synonyme : f i l de Litz. (Angl.
Litzendraht Wire. — Ail. Litzendraht ).

DIVISEUR DE TENSION. Ap-pareil constitu é par des résistances ou ré-actances et qui permet de fractionner la
tension à mesurer ou à appliquer. Prati-
quement, on se sert de diviseurs de tension
à plots, utilisant des r ésistances, des capa-cit és, des tubes luminescents ou des potentio-mètres, (Angl. Divisor. — Ail. Teiler ).

Doîqt. — DOIGT DE CONTACT. Appareil per-mettant de constater que les organes et con-nexions sous tension d’un montage électri-que sont suffisamment isolés ou inaccessi-bles (art. 42 de la Publication C 25 de l’U.
S.E.). (Angl. Contact Finger. — Ail. Kontalct
Finger ) .

RèGLE DES TROIS DOIGTS (OU de Fleming).— Pour trouver le sens de la force électro-motrice induite dans un conducteur, on
place l’index de la main droite dans la di-
rection du flux, le pouce dans la direction
du mouvement, le médius indique alors le
sens de la force électromotice induite, les
trois doigts étant maintenus deux à deux
pernendieu lai res.

Pour trouver le sens de rotation d' un mo-teur, on place l’index de la main gauche
dans la direction du flux, le médius dans

i-l, Disque. — On utilise en électrotechnique et
en radiotechnique les disques antiétincelles,

i* disques en ébonite suivant les décharges
:s électriques par temps humide ; les éclateurs
i- à disques, dont les armatures sont constituées
i- par des disques en cuivre séparés par des
n rondelles de mica, et les condensateurs à dis-
ir ques. dont les armatures ?> ont constitu ées
c- par deux disques montes en face l’un de l’au-

tre, le disque mobile pouvant ê tre rappro-lâ ché du disque fixe en restant parallèle à lui.
(Angl. Antispark Disc, Disc Discharger, Disc
Condenser. — Ail. Funkfreie Scheibe , Schei-
benfunkenstrecke, Scheibenkondensator').i s

•i- Dîsruptif. —Se dit des propriétés de la dé-ut charge é lectrique par é tincelles à travers un
et^isolant.
g© DéCHARGE DISRUPTIVE. Décharge brus-
s- que qui se produit lorsque le gradient de

potentiel entre deux électrodes d é passe une
certaine limite. Voir diélectrique.

TENSION DISRUPTIVE. — Tension nécessaire
pour produire la d écharge disruptive entre
deux conducteurs. Voir e f f e t de couronne,
e f f l u v e. (Angl. Disruptive Discharge. — Ail.
Durchschlag Entladung ).

Douille. — DOUILLE DE LAMPE éLECTRIQUE.
Cylindre en cuivre ou en laiton dans lequel
s’engage la broche du culot correspondant à
une électrode donnée. En raison de leur
masse et de leur capacit é, les douilles ont été
généralement remplacées par des ressorts de
contact fixés & la partie interne des sup-
ports de lampe. (Angl. Socket, Rushing. —Ail. Hiilse, U u f f e ).

Diviseur. —

Duodiode. DUODIODE-PENTODE,
DE-TRIODE. Synonyme de double diode, dou-
ble diode pentode , double diode triode.
Voir ces termes.

DUODTO-
Duolaté ral. — Sorte de bobinage en nid

d’abeille, dans lequel le fil conducteur ne
revient pas exactement au-dessus de la pre-mière spire, mais entre celle-ci et la sui-vante, de telle façon que la seconde couche
de fil dessine un réseau d’alvéoles intercalé
au-dessus du premier réseau. Seule la troi-
sième couche de fil revient au-dessus de la
première. (Angl., Ail. Duolateral),

Duplex. — Dispositif permettant la trans-mission simultanée dans les deux sens sur
une même ligne. Système de radiotélégraphie
ou de radiot éléphonie permettant à chaque
station d’effectuer simultanément l’émission
et la. réception des messages. Ne pas con-fondre duplex avec diplex. Voir ce mot*(Angl., Ail. Duplex ).

l i-è-

Dissonance. — Interférence qui se produit
entre deux oscillations ou deux ondes de
fréquences diff é rentes. Il s’ensuit des batte-
ments utilisés dans la réception à l’hétéro-
dyne. Voir ces termes. Contraire : réso-nance. (Angl. Dissonance. — Ail. Disso^ anz ).

Distorsiomètre. — Appareil pour la mesure
de la distorsion. (Angl., Ail. Distorsiome-ter ).

>

î
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Distorsion. — Déformation subie par les si-

i gnaux électriques au cours de leur transmis-
r sion. En té l éphonie et en radiophonie, la

distorsion appara î t du fait des caractéristi-
e ques non lin éaires des appareils e1 des li-
c gnes, en particulier par suite des saturations

qui se produisent à la détection, dans le
circuit anodique et dans le circuit magnéti-
que des transformateurs

On distingue la distorsion d’affaiblisse-ment sur les lignes, la distorsion de l’émis-
e sion, celle par évanouissement sélectif des

ondes au cours de leur propagation, la dis-torsion harmonique sur ligne, les diverses
distorsions linéaires sur les voies de tran<s-mission et de non-linéarit é dans les lampes,

e la distorsion de phase due à l’in égalité des
a vitesses de propagation, le long des conduc-

leurs, des courants télé phoniques des diver-
ses fréquences. (Angl. Distortion. — Ail. Ver-
zerrung ).
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Pour “ Entrer dans le métier 99

LE CERTIFICAT D’APTITUDE PROFESSIONNELLESIS
(Voir le n° 753 du H. P.)

P'our affronter avec succès
les épreuves du C. A. P. Radio,
il faut posséder des notions
assez vastes : 1° de Mathéma-
tiques, 2° d’Electricité, 3° de
Technologie professionnelle, 4°
de Radioélectricité et 5° de
construction radio.

Nous donnons ci-dessous le
détail des différents program-
mes, dont il est indispensable
de posséder la matière.

grammes — Droites concouran- tliode des isopérimètres — No- Les polyèdres. Le prisme. Déf î-
tes dans le triangle — Méthodes tions élé mentaires sur la puis- nitions et théorèmes gé né raux,
pour la résolution des problè- sance d’un point par rapport à Propriétés du parallélipipède.

Définitions, un cercle ?t axes radicaux. - Aire latérale du prisme et du
droite et Aires. Mesure des aires. Aires parallélipipède. Volume du pa-

rall élipipède et du prisme. Vo-
lume ciu parall élipipède rectan-
gle. Volume du parall élipipède
droit. Volume du prisme droit.
Volume du parall élipipède obli-
que. Volume d’un prisme qpel-

La pyramide, aire

mes. Le cercle —
Intersection d’une
d’une circonf érence. Tangentes, d’un rectangle, d’un parallélo-
Arcs et cordes. Dépendance mu- gramme, d’un triangle, d’un
tuelle des cordes et de leur dis- trapèze, d’un polygone régulier,
tance au centre. Parallèles dans d’un polygone quelconque, d’un
le cercle. Intersection de deux segment *

de cercle, de quelques
cercles et conditions de con- polygones réguliers. Formule
tact. Position relative de deux de Simpson — Comparaison des
circonf é rences. Mesure des an- aires. Relation entre les carrés
gles. Angles au centre. Angles' construits sur les * cô tés d’un
dont le sommet n’est pas au triangle — Problèmes sur les
centre de la circonf érence. Pro-
blèmes graphiques. Construction
de triangles. Problèmes sur les
tangentes à une circonférence.
Tangente commune à deux cir-
conf érences. Circonf é rence tan-
gente aux trois côtés d’un trian-
gle. Décrire sur une droite un
segment capable d’un angle
donné.

conque
latérale. Volume. Tronc de py-
ramide. Aire latérale et volu-
me - Volume du tas de pierres.
Volume du prismatoïde — Les
corps ronds, surface de révolu-
tion. Cylindre droit à base cir-
culaire, aire latérale et volume.
Tronc de cône à bases paral-
lèles, aire latérale et volume.
Sphère, aire et volume. Volume
d’un anneau sphérique, valu- *

me d’un onglet sphé rique.
A la suite, vient l’é tude de

l’Electricité dont nous donnons
ci-dessous le programme.

1° Programme
de Mathématiques

{Etude ré partie
sur trois années)

aires.
IV. Trigonométrie. — La tri-

gonom é trie est vue ici en rela-
tion avec ses applications à
l’Electricit é. Lignes trigonom é-
triques. Relations entre les li-
gnes de certains arcs ou angles.
Représentation graphique du si -
nus, du cosinus et de la tangente— Formules fondamentales.
Arcs et angles remarquables —Triangles rectangles. Triangles
quelconques. Résolution des
triangles. Surface du triangle.

Compléments.
cours d’Elcctricit é, é tudier som-
mairement les formules d’addi-
tion et de multiplication.

1 ANNEE.
I. Arithmétique. — Nombres

entiers, numération écrite —Chiffres romains — Addition et
soustraction, multiplication et
produits de facteurs. — Théorè-
mes sur les produits de facteurs-
Théorèmes sur les puissances— Division. Théorèmes sur la
division — Notions élémentai-
res sur les nombres premiers.
Décomposition d’un nombre en
ses facteurs premiers. P.G.C.D.
et P.P.C.M. (ces trois derniers
chapitres sans dé monstration ).— Fractions ordinaires. Simpli-
fication d’une fraction. Réduc-
tion d’une fraction à sa plus
simple expression. Réduction
au meme dénominateur. Opéra-
tions sur les fractions. Frac-
tions décimales — Racine car-
rée (sans dé monstration ). Théo-
rèmes sur les radicaux.

II. Algèbre. — But et défini-
tion — Nombres positifs et né-
gatifs — Addition et soustrac-
tion des nombres algébriques.
Multiplication et division
des nombres algé briques. Frac-
tions algébriques numériques.
Termes semblables. Valeur nu-
mérique d’un terme, d’un poly-
nôme — Addition algébrique —Soustraction algébrique — Mul-
tiplication algébrique — Divi-
sion algébrique. Division d’un
monôme par un monôme, d’un
polynôme par un monôme et
d’un polynôme par un polynô-
me — Décomposition d’un po-
lyn ôme en facteurs
tions rationnelles. Simplifica-
tion. R éduction au môme dé-
nominateur. Opérations sur les
fractions
tifs —sur les radicaux,
(fractionnaires. Equations du
1er degré. Théorèmes géné raux.
Equations à 1 inconnue. Equa-
tions du 1er degré à plusieurs
inconnues. R ésolution a ) par la
méthode de substitution et b )
par la m éthode d’élimination ) .

III. Géométrie. — Notions pré-
liminaires. Définitions. La ligne
droite. La ligne brisée. Angles,
perpendiculaires et obliques.
Symétrie par rapport à un axe.
Triangles. Triangle isocèle. Ega-
lité des triangles quelconques-
Egalit é des triangles restangles.
Théorèmes généraux sur les tri-
angles — Parallèles. Parallélo-

2e ANNEE.
La deuxième ann ée est consa-

crée à la révision du programme
de première année , avec pén é-
tration un peu plus avant dans
le domaine des grandeurs.

I. Arithmé tique. — Diff érents
systèmes de numération (bases).
Propriét és élémentaires des
nombres entiers. Divisibilit é.
Preuve par 9 et 11 des quatre
opérations. Nombres premiers.
P.G.C.D. et P.P.C M. Etude dé-
taill ée avec démonstration ( n é-
gligées en première années) —
Complément sur les fractions :
quotient de deux nombres avec
une approximation décimale
donnée. Conversion des frac-
tions ordinaires en fractions dé-
cimales. Fraction gé n ératrice
d’une fraction décimale pério-
dique (simple et mixte). Rap-
ports et proportions.

II. Algèbre. — Equation du
1er degré, discussion. Système
indétermin é. Système impossi-
ble. Inégalités — Résolution —Notions sur les fonctions algé-
briques. Variations de la fonc-
tion y = a x -F b. Représenta-
tion graphique des variations
d’une fonction. Résolution gra-
phique d’un système de deux
équations à deux inconnues. In-
terpré tation. Problèmes du 1er

degré — Progressions et loga-
rithmes (notions générales sans
trop approfondir, é tant entendu
néanmoins que l’élève doit sa-
voir se servir des logarithmes
en vue du cours d’Electricit é).
Equation du second degré.
Mode de résolution.

III. Géométrie.
semblables, lignes proportion-
nelles. Triangles semblables.
Applications. Homotlié tic et si-
militude des polygones. Rela-
tions numériques dans le trian-
gle rectangle. Relations numé-
riques dans un triangle quel-
conque, dans le quadrilatère— Proprié tés des sécantes dans
le cercle- Applications — Poly-
gones réguliers. Longueur de la
circonf é rence. Calcul de *ïï. Mé-
thode des périmètres

2° Programme d ’ Electricité
Diff é rentes formes de l’éner-

gie, équivalence, unités. Ener-
gie électrique. Unités — Aperçu
sur les appareils de mesure —Résistance. Loi d’Ohm. Calcul
d ?s résistances. Coefficient de
température. Couplage des ré-
sistances. Courants dérivés.
Rhéortaits et potentiomètres.
Calculs correspondants- Echauf-
fement des conducteurs. Loi de
Joule. Equivalence- Intensités
admissibles. Chute de tension.
Calcul des conducteurs. Diff é-
rents types de conducteurs.
Leur emploi — Electrolyse. Pi-
les et accumulateurs. Couplage
des piles et accumulateurs —»

Lois de Kirchhoff — Magn étis-
me. Electromagn é tisme. Actions
entre courants et aimants. Pro-
prié tés communes — Révision —-
Bobines, noyaux, perméabilit é
et saturation. Electro-aimant.
Hyst é résis- Contacteurs et dis-
joncteurs — Complé ments sur
les appareils de mesure —Compteurs. Induction. Courants
de Foucault — Machines électri-
ques. Dynamos. Caracté risti-
ques des dynamos. Moteurs à
courant continu et caract é risti-
ques. Généralités sur les cou-
rants alternatifs. Amplitude, va-
leur efficace fréquence cos (phi)
puissance. Courants polyphasés.
Production des courants alter-
natifs. Moteurs à courant alter-
natif , moteurs universels —Transformateurs. Transforma-
tion des courants alternatifs en
courants continus et inverse-

Self -indnction —d’électrostatique. Ca-

Pour Je

3e ANNEE.
La 3e année est consacr ée à

la révision des sujets é tudiés
en lre et 2° année et à l’é tude
de diff é rents compléments.

I. Arithmétique. Racine
carrée. Théorie et démonstra-
tion. Reste de la racine carrée.
Racine carrée à une approxima-
tion donn ée — Mesures de lon-
gueur et de surface. Mesures
agraires. Mesure de volume —
Mesure du temps — Nombres
complexes. Grandeurs directe-
ment proportionnelles, inverse-
ment proportionnelles — R ègles
de socié t é — Mélanges — Allia-
ges.

IL Algèbre. — Equations du
second degré- Relations entre
les coefficients et les racines.
Equations qui se ramènent au
second degré. Equation bicarrée.
Equations irrationnelles. Trin ô-
me du second degré. Diff é rentes
formes sous lesquelles on peut
mettre le trinôme — Représen-
tation graphique (application à
la chute des corps.) Etude de
quelques fonctions :

Frac-

1 a— Exposants néga-
Radicaux. Théorèmes

Expo ,ants
y = — et y = —x x

et représentation graphique. Ap-
plication à la Loi de Mariotte.
Interprétation graphique d’un
système d’équations
cation des logarithmes. Fonc-
tion exponentielle.

III. Géométrie. — Géométrie
dans l’espace — Droite et plans.
Définition, détermination du
plan ,

plans.
gles de deux demi-droites- Droi-
tes et plans perpendiculaires.
Droites et plans parallèles. An-
gles dièdres. Plans perpendicu-
laires — Projections — Notions
é lé mentaires sur les trièdres,

Appli-Figures
ment
Notions
pacité — Couplage des selfs. In-
duction mutuelle — Couplage
des capacités — Impédance —Appareils de mesure pour cou-
rants alternatifs — Compteurs— Aperçu sur le transport de
l’énergie — Notions sur l’éclai-rage — Principe de la t é l é pho-
nie. Microphone et récepteur
t él é phonique.

( A suivre )

Intersection de deux
Droites parallèles. An-

R. TABARD.Mé-
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UTILISATION DES PROPRIÉTÉS
PIÉZOÉLECTRIQUES
DU SEL DE S E I G N E T T E
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B Qu’est -ce que la
PIEZOELECTEÎCÏTE ?

vibrations reçues en impulsions électriques.
Le mouvement du diaphragme librement

amorti assure une fidèle reproduction de
la parole et de la musique sur une grande
é tendue de fréquences.

On monte sur ce même principe des mi-
crophones « à contact » permettant la d é-
tection des sons dans les mati è res solides,
par contact direct. Cet appareil rend de
grands services pour la vé rification des mo-
teurs, le calcul des vibrations dans les cons-
tructions en pierre ou ciment armé, les
fuites dans les tuyauteries...

Citons aussi le « cardiophone » adopi é
dans le corps médical en remplacement du
stéthoscope pour l’auscultation des poumons
et du cœ ur.

2° Type « à cellules ».
Une cellule microphonique est gé nérale-

ment faite d’un cadre en baké li te suppor-
tant de chaque côt é un élé ment bimorphe
de sel de Seignette. Le cristal est f ixé en
deux points au cadre ; un peti t espace est
ménage entre ce cadre et la lame cristal-
l ine, afin de permettre à cette dernière d’os-
cil ler l ibrement.

Le tout a la forme d’une peti te boî te
plate dont les deux surfaces principales
créent chacune un voltage qui est en phase
lorsqu’il s’agit de sons, mais hors de phase
pour tout choc ou vibration mécanique.

La cellule est de grandeur inf érieure à la
longueur d’onde la plus courte qu’elle doit
reproduire, de façon à éviter tout affaiblis-
sement acoustique. Le facteur important
qui régit les dimensions de la cellule mi-
crophonique est la résonance mécanique du
cristal, qui doit être bien au-dessus de la
fréquence reproduite.

Au point de vue électrique, un tel élément
équivaut à une capacit é de 0,003 pF en
série avec une peti te r ésistance ohmique.

La tension électrique produite en fonction
de la pression acoustique est de 0,125 mil-
volt par bar.

Si l’on connecte plusieurs cellules en sé-
rie. on augmente le niveau de sortie en
même temps que l’impédance. Pour diminuer
cette impédance, on a recours au montage
en parallèle.

En pratique, pour rétablir l’équil ibre
entre le niveau de sortie et l’impédance, la
meilleure solution est de connecter les cel-
lules en série-parallèle.

3° Branchement des microphones à pié zo-
cristal sur un ampli.

Grâce à la haute impédance (environ 80.000
ohms à 60 périodes) de ces microphones, il
est possible de les brancher directement
entre la gril le du tube préamplificateur et
la masse. Néanmoins, une résistance de
fuite de 2 à 5 m égohms doit être ajout ée en
parallèle sur la cellule.

La tension donn ée par le t imbre normal
de la voix à 20 cm. d’un micro à cellules est
approximativement de 0,008 volt aux bor-
nes de la résistance de 5 mégohms, ce qui
correspond à un niveau de —65 db. Le nom-
bre d’étages de l’ampli doit donc être cal-
culé en conséquence.

On adopte gé n é ralement l’emploi d’un pré-
ampli dont le schéma est donné en f igure 1.

Remarques :
a ) Aucun courant continu ne doit traver-

donc, le cas échéant
(branchement dans un circuit cathode, par
exemple), intercaler un condensateur de
0,01 pF dans le circuit ;

b ) Les principaux avantages des micros
pi ézoélectriques sont :— Robustesse aux chocs et vibrations mé-
caniques ;— Aucune tension de polarisation ni
d’excitation ;— Fonctionnement dans n’importe quelle
posit ion ;— Une température de 55* G peut san *

Chacun connaît, au moins de nom, cette
propriét é de diff é rents cristaux appelée
« propriét é piézoélectrique ». Elle est de-
puis longtemps uti l isée avec le quartz
pour la stabil isation de la fr équence dan -
les émetteurs, les oscil lateurs...

Aujourd’hui, nous allons étudier cette pro-
priété et ses applications chez un autre cris-
tal : « le sel de Seignette ». La dénomina -
t ion chimique de ce sel est : tartrate de-
sodium et de potassium, ce qui, en langage
symbolique, s’écri t : K Na C4 H4 ()6 + 4 H20.

Ce sel se présente sous la forme de cristaux
appart ? nant au système rhomboédrique hé-
miédrique et i l possède trois modules pi ézo-
électriques diff érents, dont un a une valeur
particuli èrement grande par rapport aux ré-
sultats obtenus avec d’autres sels.

Le sel susdit fui découvert en 1672 à La
Rochelle (d’où le nom de sel de La Rochelle
quelquefois employé) par un chimiste
nomm é Seignette (1) qui, ainsi, donna son
nom au tartrate double de sodium et de po-
tassium.

I. — Qu’est-ce que fa piézoélectrici té?
On appelle ainsi la proprié t é des cristaux

précit és (quartz, sel de Seignette...) qui con-
siste. lorsqu’on applique une différence de
potentiel entre deux faces d’un cristal, con-
venablement tail lé suivant un axe déter-
miné, à provoquer chez celui-ci une défor-
mation mécanique proportionnelle à cette
diff é rence de potentiel.

Et, chose particuliè rement intéressante,

le phénomène est réversible, c’est -à-dire que
si l’on comprime mécaniquement le cristal
(toujours suivant l’axe choisi ), i l na î t entre
ces deux faces une diff é rence de potentiel
proportionnelle à la pression exercée.

C’est en 1780 que le physicien français
Coulomb, dont le nom est bien connu des
électriciens, li t les premières observations
des phé nomènes piézoélectriques. Ses essais
démontrè rent la création d’une charge élec-
trique par l’application d’une pression sur

A les deux faces d’un cristal.
Les études de Pierre et d'Irène Curie sur

j les relations entre la piézoélectrici t é et la
pyroélectrici t é aboutirent à la loi de la

, proportionnali té entre la diff é rence de po-
* tentiel et la force appliqu ée.

Enfin, les travaux de Reicke Voight et Va-
lasek firent nettement ressortir que la va-
leur des constantes piézoélectriques pour
le sel de Seignette est mille fois plus grande
que celle du quartz ordinaire.

Toutefois, les sels de Seignette trouvés
à l’é tat naturel manquent de pureté et d’ho-
mogén éit é, et leur grandeur ne convient
pas aux applications industriel les des pro-
prié t és précitées.

C’est à la « Brush Development C° » que
l’on doit , après de longues recherches, d’ê tre
parvenu à cult iver art if iciellement de très
beaux cristaux de sel de Seignette ayant tou-
tes les propriét és voulues pour leur uti l isa-
tion industri ? l le, et possédant notamment les
dimensions standard requises : longueur,
56 cm.; largeur, 9 cm.; hauteur, 5 cm.

Le poids brut d’un tel cristal est de
2 kilos.

Ces générali tés étant précisées, voyons
maintenant quelles sont les principales uti-
l isations du sel de Seignette.

A. LES MICROPHONES.
1® Type « astatique ».
Dans ce type, l’énergie de la parole est

recueil l ie par un diaphragme en aluminium
et est transmise par une tige reliée de façon
rigide à l’élément bimorphe qui converti t les

(1) Ce chimiste n’est autre q’un ancêtre
de notre regretté collaborât eur Marc Sei-
gnette. éminent technicien dont les rubri-
ques furent tant appréciées dans nos co-
lonnes.
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inconvénient ê tre support ée par une cel-
lule sans risque de dét é rioration ni troubla
fonctionnel.
B. HAUT-PARLEURS, CASQUES.

Nous donnons en f igure 2 la réalisation
d’un moteur de HP moderne à piézo-cristal,

J0 000
o*

Fig. 2
Celui-ci est form é de quatre lames de cris-*

taux de Seignette superposées et de forme
carrée, dont trois coins sont immobilisés
et le quatrième fixé à une tige démultipliée
qui est reliée au cône du HP. Ce coin
mobile recueil le les vibrations des fré-quences émises pour les retransmettre au
cône.

Un tel haut -parleur est capable de repro-
duire les fréquences entre 60 et 10.000 pé-
riodes par seconde. Il est bien plus sensible
qu’un électrodynamique, dont i l renforce
considérablement le rendement , en fonc-
tionnement couplé.

D’autre part, le HP piézoélectrique ne
nécessitant pas d’excitation, peut s’adapter
à n’importe quel montage push-pull ou
simple.

Notre f igure 3 donne le branchement d’uu
haut-parleur pi ézo dans différents cas.
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Fig. 3
Notons que le haut-parleur piézo est près-*

que toujours employé pour renforcer les
notes aigues (fonctionnement en « Twee-*ter » ). Le branchement est alors celui de
la f igure 4.

La f igure 5 donne l’am élioration obtenue
sur le spectre des fréquences.

Les casques piézoélectriques sont com-posés de deux écouteurs comportant chacun
un élément bimorphe. Cet é lément est com-posé de deux lamelles cristal de 16 , mm2
de surface et de 1/ 4 mm. d’épaisseur.

La courbe de réponse s’é tend de 60 à
10.000 périodes. Cette gamme est donc suf-*f isante pour permettre l’adaptation de ces;

ser les cristaux
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casques à tous les usages électro-stéthosco-piques où la reproduction des fréquence ,
élevées est essentiel le.

La haute impédance et la grande sensi-bil i té de ce casque permettent de l’al imen-
ter par n’importe quelle source sans tenir
compte de l’impédance du circuit.

Le branchemeût s’effectue comme pour le
haut-parleur, suivant le schéma de la f i-gure 3 B, aucun courant continu ne devant
traverser le casque.

C. — PICK-UP «,
Si l’on applique à un cristal des vibra-

t ions mécaniques tel les que celles produites
par l’aiguil le dans le si l lon d’un disque, on
recueil le une diff érence de potentiel propor-t ionnelle à la pression appliquée. L’uti l isa-l ion de cette propriété a conduit à la réali -sat ion du pick-up piézoélectr ique, dont les
avantages sont les suivants :

Sensibilité (mesure Bri t ish Thomson-
Houston avec aiguil le forte).

Fréquence
112 p/s
418 p/s
993 p/s

5.160 p/s

I I :0,5 MF

£3 Ci
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®Fig. 4
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§ 100 000g o
* /n /Tension de sort ie

6 volts 4 CS C5
3,5 esCi esy1,7 100 " ' 500 5.000 8 000 12 000 *pp.i1

T \La forte sensibi l i t é sur les basses cor-rige avantageusement les enregistrements
soit par contract ion, soit par dilatat ion,
selon le sens d’applicat ion de la tension :
c’est ainsi qui si l’on obtient une contrac-t ion du cristal par applicat ion d’une tension
dans un certain sens, on obtiendra une di-latat ion en changeant le sens de la ten-sion, c’est-à-dire en changeant le signe de
la charge électr ique reçue par le cris tal.Inversement, on obtiendra une diff érencede potentiel de signes diff érents sur les fa-ces du cristal selon qu’on lui appliquera
un effort de tract ion ou de compression.

On comprend d’après ce qui précède que
si l’on applique une diff é rence de potentiel
al ternat ive sur les faces du cristal, celui-civa se mettre à vibrer mécaniquement à la
fréquence du courant.

à 0, 02Fig. 5
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métiquement enclos dans la tête du pick-up.
Poids trè s lé ger : 75 grammes, évitant

l’usure des disques.
Impédance : environ 250.000 ohms à 1.000

périodes, la capacité étant approximative*

ment de 0,01 p,F.
Mode de branchement :
La haute impédance de l’apparei l permet

le branchement directement entre gri l le et
résistance de fuite (ou poten-

tiomètre) de 500.000 ohms ( f igure 9 A ) . n
La courbe de réponse peut ê tre modifiée î i

a t t énuation des notes tr ès élevées ( f iguré*
9 B) ; at ténuation du bruit d’âiguil le (/i-
gure 9 C).

La f igure 8 a indique une première façon,
le cris tal étant compris entre deux électro-
des métal l iques formant condensateur. Le
sel sert ainsi de diélectr ique.

La f igure 8 b indique comment, en blo-quant la part ie inférieure du système, on
obtient une déformation suivant la dia-gonale.

La f igure 8 c montre l’emploi d’un sys-
tème à deux lames avec trois armatures
dont les deux extérieures sont rel iées en-
semble. Le bloquage de trois angles permet
la déformation en surface (cel le-ci s’incur-
vant au lieu de demeurer plane). Ici, vu le
branchement part icul ier, chaque cristal su-
bit la tension électr ique en sens contraire de
l’autre cristal.

Enfin la f igure 8 d montre un ensemble de
quatre systèmes semblables à ceux de la f i-gure 8 c, montés de tel le sorte que la défor-
mation se produise au centre du système. On
peut ainsi adapter cet ensemble à un haut-parleur à pavil lon.

II. — Taille des cristaux
La forme générale des cristaux de sel de

Scignette est cel le indiquée f igure 6. Nous
y trouvons trois axes principaux %

L’axe électr ique;
L’axe optique;
Et un troisième axe perpendiculaire aux

deux autres.
L’élément act if est coupé dans le cris tal

comme indiqué en pointi l lé sur la figure 1,
et présente ainsi la forme d’un paral lél i-
pipède rectangle.

Si l’on fai t adhérer deux de ces plaquettes
l’une à l’autre, de façon part icul ière, on
peut observer que, dès que l’on applique
une différence de potentiel à cet ensemble,
une des surfaces essaie de se dilater, tan-
dis que l’autre, branchée en sens contraire,
essaie de se contracter. Ces deux efforts
ont pour résultat une flexion de cet élé-ment bimorphe.

La f igure 7 indique comment, dans la pre-
mière lamelle, on découpe en prat ique un
des deux consti tuants de l’élément bimorphe
dont nous venons de parler.

Cette lame est tai l lée perpendiculairement mult iples,
à l’axe « a » et à 45° par rapport à l’axe
« C » .

masse avec

OSCILLOSCOPE.
I l est const i tué par un élément bimorphe

très mince et très étroi t dont une extrémité
est cimentée dans un cadre de bakéli te tan-dis que l’autre reste l ibre pour vibrer avec
torsion. A cette extrémité est scel lée un pe-
ti t miroir susceptible de réfléchir un rayon
lumineux incident.

Différents types d’oscil loscopes sont pré-
vus pour diff érentes gammes de fréquences
(1.000, 5.000 et 10.000 périodes).

Les osci l loscopes doivent être branchés
sur des circuits à haute impédance — l’im-
pédance propre du système est prévue

^
pour

ne pas dépasser un minimum de 30.000
ohms dans chaque gamme de fréquences, ce
qui faci l i te l’adaptat ion de l’apparei l à une
lampe triode lorsqu’i l est act ionné par un
amplif icateur ordinaire.

III. — Les applications
Les applicat ions du sel de Seignette sont
Dans celles qui ont été vues plus haut,

toutes les propriétés réversibles ont été
L’applicat ion de la tension électr ique peut ut i l isées. Voici pour terminer quelques chif-s’effectuer de diverses façons sur une lame, fres relat ifs au P.U. piézo et quelques mots

afin d’obtenir des déformations dans des sur l’emploi en oscil loscope,
sens différents. Pas de ré sonance, les cris taux étant her-

P. GARRIC
i j i i m i i i m i i M i i i m m m i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i H i i i m i i i i i m i i i!'

Consultations
techniques verbales J

§ Chaque samedi, d © 14 h. 30 à 16 h. 30 s
| à nos bureaux, 25, rue Lou îs-le-Grand ( Mé- §

5 tro Opéra ), notre collaborateur Monsieur |
I JOUANNEAU se tiendra à la disposition f-
§ de nos lecteurs ayant besoin d'un rensei- == gnement, d'un conseil technique.
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^par Michel ADAM
Ingénieur E. S. E. -

teurs et résistance de l’éclateur. Or, toute}

l’énergie qui se manifeste dans le circuit
n’est autre que celle emmagasinée dans le
condensateur. Pour augmenter cette énergie*on n’a que deux moyens : accroître la ca-
pacit é du condensateur ou accroître la ten-<
sion électrique de la source qui le charge*

On ne peut généralement pas avoir recours
au premier de ces moyens. Gomme noua
l’avons vu, la capacit é du condensateur con«*

dit ionne la fréquence des oscil lat ions. Si
l’on se donne la fréquence des oscil lat ions
et la bobine, on détermine par avance la}

dé pend que des dimensions du pendule et
de l’intensit é de la pesanteur au point où
se trouve l’borloge. De même, les oscil la-
t ions du balancier de la montre sont régu-
lières : leur période est dé termin ée à la
fois par la masse du volant du balancier,
par ses dimensions et par la force du res-
sort spiral de rappel.

Eh bien ! il en est de même pour le cir-
cuit oscil lant : dès lors qu’on s’est donné
la capacité du condensateur et la bobine,
caractérisé par sa self -induction , on a d éter-
miné la fréquence des oscil lat ions complè-
tes ou de va-et-vient que le courant effectue
en une seconde. Ce nombre est géné rale-
ment assez élevé, parfois très élevé. Le cou-
rant alternatif du secteur d’éclairage vibre
à raison de 50 périodes par seconde. Mais
on uti l ise en radioélectrici té des courants
vibrants à des mill ions de périodes par se-
conde.

Plus la capacit é du condensateur est pe-
ti te et plus la bobine est réduite, plus la
fréquence des oscil lat ions électriques est
grande, et cela se conçoit aisément : il faut
moins de temps à l’électrici t é pour charger
et pour décharger le condensateur ; il lui
faut aussi moins de temps pour traverser
la bobine, si bien que l’ensemble de ces
phénomènes se produit plus rapidement . In-
versement, si l’on augmente la capacit é du
condensateur ou le nombre de tours de la
bobine, on accroî t la durée de ces phéno-
mènes et l’on diminue la fréquence des os-
cil lat ions électriques.

Nous n’insisterons pas ici sur les moyens
qui permettent d’obtenir pratiquement des
oscil lat ions électriques. Nous nous conten-
terons d’en donner brièvement le principe
(fig. 7).

Le moyen le plus simple qui se présente
à l’esprit est évidemment de décharger le
condensateur du circuit oscil lant, comme
nous l’avons expliqué. Or, tous les phéno-
mènes que nous avons longuement décrits
se passent en réali té dans un laps de temps
extrêmement court. En un cent-mill ième de
seconde, la décharge oscil latoire du conden-
sateur est complète, c’est-à-dire qu’un cer-
tain nombre d’oscil lat ions se sont produi-
tes. au bout desquelles l’énergie a été com-
plètement dissipée par les résistances de
frottement électrique. II est évident que
l’on ne peut ouvrir et fermer cent mille
fois par seconde les interrupteurs qui per-
mettent de charger le condensateur et de le
décharger dans le circuit oscil lant. On rem-
place alors l’interrupteur de décharge par
un éclateur, sorte d’interrupteur toujours
ouvert, consti tué par deux boules, deux
disques ou deux plateaux en regard, sépa-
rés par un intervalle de l’ordre de 1 mill i-
mètre ou même plus peti t. En chargeant le
condensateur, on élève la tension électrique
entre ses armatures jusqu’à ce qu’elle attei-
gne et dépasse la tension maximum aux
bornes de l’éclateur : une série d’étincelles
jail l i t alors entre les électrodes et l’écla-
teur, en d échargeant le condensateur. Im-
médiatement, la charge se renouvelle dans
les mêmes conditions et la décharge égale-
ment, au moyen d’une nouvelle série d’é-
tincelles, et. ainsi de suite (fig. 8).

Nous att irons l’attention sur l’énergie
électrique mise en jeu dans ce phénomène.
Elle doit être assez importante pour venir
à bout des résistances intercalées dans le
circuit : résistance électrique des conduc-

CHAPITRE II
GSuite )

LES VIBRATIONS ELECTRIQUES
En pratique, les résistances qui s'oppo-

sent au mouvement oscil lant sont faibles
et, lorsqu’il s’agit de favoriser l’é tablisse-
ment des oscil lat ions, on les réduit le plus
possible. Il n’en reste pas moins que le
pendule et le balancier finiraient toujours
par s’arrêter au bout d’un certain temps,
car, si leur mouvement n’é tait pas entrete-
nu automatiquement au moyen d’un sj'siè-
me mécanique ou électrique, leur érergie
serait en fin de compte grignotée et anéan-
tie par ces peti tes résistances.

De même, une oscil lat ion électrique s’a-
morti t toujours plus ou moins rapidement,
à moins qu’on ne prenne la précaution de
prévoir un système qui entretienne auto-
matiquement ce mouvement de va-et-vient
(fig. 6, II).

P BC

z*1 i
FIG. 7. Schéma du dispositif théorique
pour la charge et la décharge du condensa-teur dans le circuit oscillant. — P, pile !
C. condensateur ; B, bobine ; 1, 2 inter-rupteurs fermant et ouvrant les circuits.
valeur de cette capacité et l’on ne peut lai
modifier.

Il reste l’unique ressource d’augmenter
la tension électrique. On ne peut pas tou-
jours accroître cette tension dans de gran-
des limites, parce qu’on serait conduit à
uti l iser des batteries de piles ou d’accu-
mulateurs trop encombrantes. On tourne la
difficult é en renonçant au courant continu
et en chargeant le condensateur soit en
courant alternatif , au moyen d’un peti t al-
ternateur à basse tension et à basse fré-
quence, dont on accroî t la tension par l’u-
sage d’un transformateur, soit en courant
vibré, au moyen d’une bobine d’induction
qui réalise à la fois la transformation de
la nature du courant et de la tension de
charge du condensateur.

Ainsi l’on arrive à augmenter la tension
et, par suite, l’énergie oscil lante dans le
circuit.

Ces procédés pour obtenir l’énergie oscil-lante présentent divers inconvénients.
D’abord, l’éclateur introduit la présence

d’une résistance électrique notable. L’aug-mentation de l’énergie mise en jeu n’arrive
pas à combattre tous les effets de cette ré-
sistance, dont le moindre défaut n’est pas
d’amortir très rapidement les oscil lat ions
qu’on produit. En outre, la nécessité
d’employer un é clateur ainsi que des
sources de courant alternatif introduit di-verses perturbations sous forme de chocs
électriques successifs qu’on appelle « trains
d’ondes ». On obtient ainsi pratiquement
une série d’oscil lat ions très rapidement
amorties qui ne présente plus qu’une vague
ressemblance avec le mouvement régulier
du pendule ou du balancier. Nous revien-drons plus loin sur ces oscil lat ions amor-ties, dont l’intérêt décroît de jour en jour,
à mesure qu’on perfectionne les moyens de
produire des oscil lat ions régulières, dites
« entretenues ».

Parmi les procédés pour produire ces os-
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* \FIG. 6. Aspect en fonction du temps de la

décharge suivant le degré de résistance élec-trique du circuit. — /, décharge apériodique
dans un circuit de grande résistance ; 11,
décharge oscillante dans un circuit de fai-

ble résistance électrique.
Lorsque la résistance électrique augmen-

te, l’amortissement se produit plus rapide-
ment et les oscil lat ions s’éteignent au bout
d’un temps plus court. Il peut même arri-
ver que la résistance soit assez grande
pour que les oscil lat ions ne puissent ja-
mais se produire. En ce cas, le condensa-
teur se décharge simplement, à travers la
bobine, mais le freinage de la résistance est
si énergique que le courant n’a plus la
force de recharger le condensateur en sens
contraire. On dit alors que la décharge est
« apériodique » et que le circuit n’est plus
oscil lant (fig. 6, I).

La considé ration des oscil lat ions mécani-
ques va nous permettre d’aller plus loin.
On sait que les battements du pendule
d’une horloge sont réguliers : leur durée ne
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dilations électriques régulières, il faut citer
les alternateurs à haute fréquence et les
lampes à trois électrodes. Vous savez tous
ce que c’est qu’un alternateur industriel,
sorte de machine qui produit, lorsqu’on la
fait tourner, des courants é lectriques à bas-
se fr équence, à raison de 50 périodes par

fait des « ronds » dans l’eau en y jetant
une pierre.

Les exemples d’ondes élastiques abon-dent. Signalons pour mémoire les vagues de
la mer, qui deferlent réguliè rement sur le
rivage. Lorsque la mer est absolument cal-me, ces ondes sont à peine perceptibles :pour peu qu’elle soit agit ée, on constate
que des crê tes parallèles au rivage accou -rent vers lui à intervalles réguliers et dé-
ferlent lorsqu’elles / arrivent au bout de la
nappe liquide (fig. 9).

Le sillage d’un navire sur la mer ou sur
un fleuve produit des ondes. Elles sont
d’autant plus marquées que le choc qui les
provoque est plus intense et plus rapide.
C*est ainsi qu’un minuscule canot automobile
produit un sillage majestueux. Un simple
oiseau , cygne ou canard, nageant à la
face d’un bassin, présente d’ailleurs un silla-
ge très net (fig. 10').

Mais revenons aux ronds dans l’eau, qui
sont encore le moyen le plus commode d’ob-
server les ondes. Une pierre jetée dans une
eau calme produit à sa surface une sé rie de
rides concentriques qui vont en s’élargis-
sant avec une vitesse constante, mais dont

pour le diapason, le pendule, les vases com-municants.
Toutefois, ce d é placement oscillatoire de

l’eau sous l’action du choc de la pierre n’est
pas contenu dans les parois d’un récipient.
L’eau , qui est très fluide, tend à é taler son
mouvement, à ré partir ses oscillations sur
toute sa surface ; et c’est pourquoi, au phé-
nomène de la vibration proprement dite,
s’ajoute celui de la propagation d’ondes
concentriques qui rayonnent alentour.

Dans le cas de la nappe d’eau, comme
dans le cas des fluides élastiques et, comme
nous le verrons, de l’électricit é, la vibration
proprement dite est peu apparente et s’effa-
ce presque devant le phénomè ne des ondes,
qui prend une importance primordiale.

De quoi se composent ces ondes ? Les ri-des de l’eau sont formées alternativement
d’un bourrelet du talus et d’un fossé qui
les sépare, de même que, dans certains
pays, les champs sont délimités entre eux
par un talus de terre et un fossé. L’ensem-
ble de ce bourrelet et du fossé consécutif
cçnstitue ce qu’on appelle une onde. Si,
après avoir jeté une pierre dans l’eau, on
constate la présence de dix rides annulaires
consécutives, on dira qu’il s’agit d’un train
d’ondes, qui comporte dix ondes.

Il s’agit bien d’un mouvement qui se
propage à la surface de l’eau et non pas de
Î30urrelets d’eau qui se d éplaceraient en
bloc. On le constate à l’aide d’une expé-
rience très simple, qui consiste à jeter un
bouchon de liège à la surface de l’eau. Au
passage des ondes, le bouchon n’est nulle-ment entra îné par leur mouvement. Il se
contente d’osciller sur place, c’est-à-dire de
s’élever sur la crête de l’onde et de redes-cendre ensuite au bas du fossé.

D’ailleurs, l’amplitude du mouvement
décroî t à mesure que les ondes se propa-gent et que leurs cercles s’agrandissent.
C’est assez é vident, si l’on songe que tout

O£ BP OI
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FIG. 8. Schéma du dispositif pratiquepour la charge et la décharge du conden-sateur dans le circuit oscillant.
seconde, par exemple, par suite de phéno-mènes d’induction qui se produisent
passage des pôles magnétiques de la partie
mobile devant les conducteurs électriques
de la partie fixe de la machine. Il est évi-dent que, si l’on multiplie le nombre des
pôles et des conducteurs, ou bien encore si
l’on augmente la vitesse à laquelle tourne
la machine, on augmentera le nombre des
oscillations par seconde de ce courant, c’est -à-dire la fréquence du courant.

Toutefois, il faut des machines spéciales
et fort difficiles à construire pour produire
ces courants de haute fréquence utilisés en
radiot élégraphie et en radioté léphonie.

Nous reviendrons plus loin sur ces ma-chines et sur leur emploi.

au

FIG. 10. — Mécanisme des ondes produites
par le sillage d’ un oiseau qui nage en ligne
droite à une vitesse double de celle des

ondes à la surface de l’eau.
\ AB\ -

l’amplitude s’affaiblit proportionnellement,
si bien que ces cercles deviennent à peine
perceptibles au bout d’un trajet d’une di-
zaine de mètres. Il est facile d’expliquer ce
qui se passe (fig. 11). En jetant une pierre
dans l’eau, on produit à sa surface un trou,
comme une balle de fusil le ferait dans
une substance solide. L’eau déplacée pour
former ce trou s’accumule en bourrelet cir-
culaire, formant à ce puits une sorte de
margelle. Des sinuosit és, bourrelets et
creux, se dessinent donc à la surface de
l’eau autour du point où l’on a jeté la

dé- pierre. Mais cette eau, ainsi dé placée, cher-
che à reprendre la tranquillit é de son équi-
libre horizontal. Elle n’y parvient pas du
premier coup, comme ce serait le cas pour
un liquide visqueux, tel que la glycérine,
par exemple. Mais elle doit effectuer d’a-
bord un certain nombre d’oscillations qui
vont en s’é teignant, comme nous l’avons vu

\ \ABv •>.
\
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\
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IFIG 9. Mécanime des vagues qui
ferlent sur le rivage. Les ondes A, B, etc.,

avancent et dé ferlent successivement.
Quant aux lampes à trois électrodes, qui

iront pas de pièces tournantes, elles produi-
sent sans difficult é des courants oscillants
de très • haute fr équence, et nous verrons
plus loin comment elles y parviennent. FIG. 11. Ondes élastiques produites à la

surface d’une eau calme par la chute d’une
pierre P. Les flotteurs de liège, 1, 2, 3, 4,
5, indiquent ce mouvement des ondes sans
se dé placer latéralement, mais seulement
verticalement au passage de l’onde. Les dis-tances égales 1-2, 2-3, 3-4, etc., entre les
crêtes et les fossé s sont égales aux demi-longueurs d’onde. Sur la figure supérieure,
on remarque la d écroissance de l’amplitude

des ondes à mesure qu’elles s’élargissent.
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AVIS A NOS ABONNESCHAPITRE III

LES ONDES ELASTIQUES, L’ETHER
ET LES ONDES RADIOELECTRIQUES [

m

Jusqu’à présent, nous n’avons parlé in- [
tentionnellement que de vibrations, qu’elles =
soient de la matiè re ou de l’é ther. Il nous |
faut maintenant pénétrer plus avant dans §
le secret de ces phénom ènes et définir les :
ondes élastiques, puis électriques.

Une onde, c’est un mouvement vibratoi- E
re qui se propage. Ceux que nous venons E
d’examiner, le mouvement oscillatoire du E
pendule, du balancier, du diapason ou de |
l’eau dans les vases communicants, s’ef - §
fectuent sur place. Mais la moindre obser- =vation ré vèle que ces mouvements s’accom- =pagnent généralement d’ondes. Ces ondes i
ne sont une nouveauté pour aucun de nos 5
lecteurs, qui ont tous appris comment on
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1° Nos anciens abonnés sont priés de
nous écrire pour avoir les conditions
relatives à la suite de leur abonnement
antérieur.

2IJ II nous est impossible de ré pondre
individuellement à toutes les demandes ce mouvement provient en réalit é du seul

choc initial produit par le dé placement
d’eau provoqu é par un caillou. Le volume
d’eau mis en oscillation par les ondes sous
l’inllucnce de ce choc est constamment le
même ; mais à mesure qu’il s’étale sur une
plus grande surface, la hauteur des rides
diminue et elles deviennent rapidement
imperceptibles. A partir de ce moment, on
peut dire que l’eau est revenue au calme
de son état initial.

de renseignements au sujet d’anciens nu-
méros parus.

3° Contrairement à l’avis inséré par
erreur dans notre dernier numéro, nous

des HAUTdisposons actuellement
PARLEUR parus depuis le N° 739 in-
clus, envoi franco sur demande accom-
pagnée de 5 frs par exemplaire.

4° Les numéros antérieurs au 739 sont
complètement épuisés. \

(à suivre )



'ëmdeMo fikaügm'X L’OFFICIELtie la U(uli<>
Parie. — Art , livre et technique Laval. — M. et Mme Bauer ven-

dent à Mme Barrère fonds de
radio, 66, rue de la Libération.transf éré du 44, rue Lafayet-

te au 36, rue de Bagnolet (R.
C. N ° 283.791).
t iun et ageme
électriques et de T .S.F., trans-
f éré du 16, rue Saul nier au
3, av. '715.370).

' Pour remédier ci une résistance
de grille d é fectueuse

11 arrive parfois que le poste,
après avoir fonctionn é pendant
quelques minutes d’une maniè-
re irréprochable, se mette ensui-
te à « bafouiller ». On observe
des distorsions du son, la puis-
sance de l’audition baisse et la

Essai d'un condensateur
au papier dé fectueuxy Importa- Agon-Coutainville ( Manche). —d’appareils M. Fatthey, adjonction d’un

commerce de radio et dépan-II arrive qu’un condensateur
au papier ne donne plus satisfac-tion, qu’à certains moments il
continue à travailler convena-
blement et qu’à d’autres il s’ar-
rête. Il s’agit alors souvent d’un
défaut dans la couche de papier „
huilé à l’inté rieur du bobinage, lampe finale, qu il s agisse dune
De temps à autre, sous l’effet de implifieatricc à résistance ou
réchauffement, une goutte d ’hui, d’une t étrode de puissance, s’é-
le se forme et l’isolement rede- chauffe anormalement. Le rcmè-
vient suffisant. Mais, dès qu’elle de consiste tout bonnement à
s’est évaporée, le d éfaut réappa- intercaler une résistance supplé-
ralt. En raison même de sa nn- mentairc de 2.000 à 3.000 olims
ture mal définie et intermit- en série avec la résistance nor-
tente, il n’est guère possible de male de polarisation de la grille,

déceler ce défaut au pont de En effet, le défaut observe agit
mesure. comme une résistance qui serait

La méthode suivante permet placée en para P èle sur la résis-
cependant de le reconna î tre : on tance normale de grille et di-
relie les bornes antenne et terre minucrait sa valeur ,

d’un poste en bon état à une
bobine en nid d’abeille de 150
à 300 spires, au moyen d’un fil
souple long de 1 m. environ. Le
condensateur à essayer est alors
mis sous tension et on approche
de lui la bobine en nid d’abeil-
le, jusqu’au contact. Si l’on en-
tend un cré pitement , c'est que
le condensateur est mauvais.
Dans le cas contraire, le conden-
sateur produit seulement un lé-ger bourdonnement dans l’appa- INSTITUT NATlONALd É LECTRICiTÉ eldeRADIOreil récepteur.

nage.
de 1 Opéra (R.C. N ° Gibeaumeix ( Meurthe-et-Mosel-

le ). — M. Mercier autorisé à
créer atelier artisanal de mon-
tage et réparation d’appareils
de radio.

Marseille. — M. Gallician, 25, bd
Chave, autorisation de fonds
artisanal d’électricien.

Mérignac (Charente ). — M. Gou- Treneray ( Meuse ). — M. Viard
transfert établissement de T.
S.F. du 6, rue des Maréchaux
au 17, rue de Biencourt (R.C,
4754).

mard, autorisation de créer un
atelier de réparations radio-
électriques.

Ajaccio ( Corse ).
Blanc, route des Sanguinaires, Varennes-en-Argonne
autorisé à vendre des instru-
ments de radio.

M. Albert
(Meuse),— M. Borgnon autorisé à rou-

vrir atelier artisanal de méca-
nique et T.S.F.Ccrcous ( Charente-Maritime ).

M. Bouche, autorisé à transf é- Nevers.
rcr son atelier artisanal à
Gritrcs.

Grosnavault vend à
Guillouet-Fontaine fonds com-
merce T.S.F., 26, rue du Rem-
part.Saint-Sevère ( Indre ).

Bouet, création d’un atelier Bruay-en-Artois ( Pas-de-Calais),
artisanal de radiolcctricit é.

M.
l’Avenir est à ia — M. Obron, 77, rue Anatole-

France réouvre fonds électri-
cit é T.S.F. fermé du 1-1-40
( R.C. A 43379 ).

a s

RADIO-ÉLECTRICITÉ Ecueille ( Indre ).
autorisé à ouvrir un commerce
d’appareils de T.S.F., vente et
réparation.

Berzieux ( Marne ). — M. Magerl
(Jack ) autorisé à créer atelier
artisanal de radio à l’exclusion
de la vente.

M. Couet

D E V E N E Z R A P I D E M E N T , p a r C O R R E S P O N D A N C E
RADIO-TECHNICIEN DIPLOME

ARTISAN PATENTE
SPECIALISTE MILITAIRE

CHEF-MONTEUR INDUSTRIEL ET RURAL
Situation* lucrative», propros, sTâ blos

( Ré p a r a t i o n s d o m m a g e s d e g u e r r e)

Lannemezan ( Htes-Pyrénées ). —Mme, Cordova vend à Arnaune
fonds de commerce réparations
T.S.F., 24, rue Alsace-Lorrai-ne.
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D E M A N D E Z N O T R E G U I D E G R A T U I T N‘ 3 4
e t l i s t e d o l i v r e s t e c h n i q u e sPour mieux recevoir

les oncles courtes Pour bien utiliser
un fer à souder électriqueCertains auditeurs se plai-

gnent de ne pouvoir recevoir
convenablement les ondes cour-tes. En fait, ils n’ont souvent
pas le collecteur d’ondes qui
convient le mieux. Pour bien
faire, il faudrait une bonne an-tenne, pas trop longue et bien
dégagée. Au lieu de quoi, ils
n’ont sous la main qu’une ca-
nalisation très longue et prati-quement sans hauteur effective.
Le mieux est donc, lorsqu’on ne
peut tendre une antenne conve-
nable, d’essayer d’utiliser
mieux ce qu’on a sous la main. .
N’hésitez donc pas à permuter e
ce qui vous sert d’antenne avec
ce qui vous sert de terre : ce
peut être une canalisation quel-
conque : eau, chauffage central. . , .. . .
Evitez le secteur, qui constitue de ts," P,cnsl.on du cousine mi-
une très mauvaise antenne. erotelephonique. Lorsque vous

reposez le téléphoné sur 1 etner,
le courant est coupé ; lorsque_ — . vous le décrochez, le courantIl peut arriver que votre pos- circnle à nouveau ,te ait perdu ses belles qualit és JJ sllffit donc de monter pourd antan. Vous ne lui . trouvez je fcr ^ s0 l l c j c r l in é trier analo-P} j1's .!a .:s.cn,sl.01 1 e ^ ,lac^s- gue. avec une lampe d’éclairagesélectivit é laisse parfois fort a ^ incandescence de 25 à 40 wattsdesirer. . en circuit. En posant le fer surMais il est possible que les pé tricr, on met en circuit lalampes soient restées bonnes ci ianipc en série avec la résistancen aient pas besoin d etre ch an- fCFî qUj chauffe ainsi beau-gees - ce qu un radioelectricien coup moJins. Lorsque vous re-consciencieux pourra \ ous faire prenez ]e fcr cn main, l’é trierconna î tre, en leur donnant « un s{? soulève et met la lampe hors

C°UP rï.e lampemetrc *• , circuit. Le fer reçoit à nouveauEh bien, en ce cas, il s ag ’ t SQn couran ^ de chauffage nor-probablement d un simple de- j
saccord des circuits les uns par
rapport aux autres. Votre poste „
a besoin d’être réaligne et votre Lnr0ÇJ'lStreZ
radioelectricien , s’il est convena -
blement outill é, pourra, se char,
ger de ccttc dé licate mission de
confiance.

Et vous aurez bientô t un pos-
te rajeuni, qui vous fera revivre
le beau temps de jadis.

sans quitter vos occu-Lorsque vous vous servez du
fer à souder électrique pour fai.

\ re une réparation ou un monta-
ge, vous ne l’employez pas tout
le temps, tant s’en faut .

Or, si vous le laissez branché
en permanence sur le courant
du secteur, il s’échauffe exagé ré-
ment et ne tarde pas à brûler
ce qui l’entoure ou à mettre le
feu. Aussi est -il recommandé,
chaque fois qu’on ne s’en sert
pas. de ne le laisser tra-
verse que par la moiti é ou

deux-tiers seulement du
courant normal. Pour réa-
liser c:tte condition, il suffit
de poser le fer sur un support
con ç u exactement comme l’é trier

potions actuelles vous

méthode d ’ enseignement
INÉDITE,EFFICACE et RAPIDE
Préparation au C. A. P.

* de dessinateur et auRéalignement

BACCALAUREAT
T E C H N I Q U E

nouvellement institué

Placement des élèves
dans l'industrie assuré

Luxueuse documentation
illustrée gratuitement sur
demande.
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ftSCTBMS LES s-s-s-s—
APPLICATIONS
SSSS5SSS5S DES
C E L L U L E S

( Suite — Voir n° 753) t ionnell-e à l’intensité de son courant La cellule photo-électrique présente sur
OUS avons vu que la transforma- d’alimentation. En appliquant au tube les l’œil l’avantage de pouvoir évaluer une

tion de l’énergie lumineuse en variations du courant fourni par un micro- quantité de lumière correspondant à une
énergie électriqn3 était possible phone, il est possible d’obtenir une varia- intensité de lumière durant un certaingrâce à la cellule photo-électri- tion lumineuse susceptible d’impressionner temps. Cetlie propri é té a permis de réa-que. On conçoit facilement que les appli- la bande marginale appelée piste sonore liser des posemètres, appareils très précieuxcations à l’industrie et à la vie domestique du film. Il en résulte une variation ci: en photographie et ciné matographie pour

soient très nombreuses et qu’elles s’accrois- l’opacité de la couche sensible, qui est déterminer le temps de pose,
sent chaque jour dans tous les domaines, formée de stries contiguës. Les stries les I4:is cellules à gaz ont elles aussi deUne des principales est la Télévision, mais moins foncées correspondent à l’éclairage nombreuses applications. Ce sont elles quicelle-ci est trop connus de nos lecteurs et maximum qui, lui-même, a é t é engendré sont employées en télécommande et dansnous ne la citerons que pour mémoire, par le courant et les sons les plus forts. tous les dispositifs automatiques de con-Une autre branche dont la cellule a permis Dans le deuxième procéd é d’enregistre- trôle, d’ouverture et de fermeture de por-l'e développement est le film sonore. ment employé, c’est la déviation d’un gai- tes, de mise en marche des escaliers élé-Nous rappelons que le film sonore est le vanomètre à miroir qui est utilisée, com- vateurs du métro au passage d’un voya-résultat d’une transformation des ondes me dans les oscillographes à miroir Dans geur devant un rayon lumineux, de d é-sonoil:s en variations lumineuses, enre- l’un et l’autre cas, le miroir tourne propoi - clapchemi- nt d’attractions publicitaires,gistrées sur une pellicule en même temps tionnellemefnt à l’intensité du courait et Jointes à des compteurs totaliseurs, elles

éclaire pendant un temps servent au dénombrement de personnes
Cettufe également proportionnel et d’objets. Enfin, tout le monde connaî t

à -Hir emploi comme d étecteur par intercep-

N

i / la couche sensible...
L’enregistrement est la ti°n d’un faisceau lumineux dans les ins-

première phase de la cin é- tallations de protection contre le vol, l’in-cendie et contre les accidents sur certaines
machines-outils. Dans ce cas, les cellules
actionruent un avertisseur par l’intermé-
diaire d’un relais alimenté par l’énergie
amplifiée fournie par la cellule. Le mon-
tage à adopter est celui repr ésenté par la~ figure 2. Nous pouvons voir que 42 courant

... I 57
matographie ŝonore. La
reproduction en est la
seconde, et celle-ci est
possible, grâce à la cellule
photo-électrique. Le mé-
canisme de cette repro-

Fl9ure 1 ^ -y
un f̂aisce-iu îumTnJux engL'ndré Par la cellule provoque, par l’in-que les images cinématographiques. Au , . intensité engendré ‘nar une lamne term édiaire d’une résistance, une tension

'inversgïnMit, ^lès '‘variations à gr’,.d|pu„,.„V,,.,t eonoenÆ, g*jpl^Tcl», 2 SvfEî.Ü
lumineuses sont transformées en ondes e\ applique sur le film au moment ou il se cb£ ]e reiajs que traverse le courant am-sonores. déroulé ; 1 intensité du faisceau, apres avoir p ü fié par la lampe. Malgré l’amplification,

C’est un Français, Eugène Lauste, qui traversfe la Pellicule, se trouve modifiée ^ relais doit être sensible (résistance de
eut l’idée en 1905 d’enregistrer les sons De’cefa?t ° noul ta "une

' fn-
' pluVUissant^“ano’

nos iTcte/rs famUiFrisés
8 avW'

Radio tîT transformée" eTcourSnï deSt -de la fh,le et de la . }amPe sont
savent qu’il est aisé de transformer les la .cÇimie» . c , transiormce en courant portées aux tensions convenables par desqu II AIMJ ue tianaiu ni variable qui, a son tour, sera transform ée batteries * PPS tensions dénendent nmir Insons en variations de courant electnque; ondes sonores nar l’intermédiaire d’un 1 1 1 ^ i

tensions dépendent, pour la
ce sont ensuite ces dernières oui doivent , . i ies. son°res par i întermeoiaue a un ccllule, de la nature de cel*2-ci et de sonce sont eusuiie ces ueuiieies qui uu amplificateur et d un haut-parleur. La figu- ^ploirement et nmir le tnbe d #» QA* naranetre transformées en variations lumimm- \ nion + re CT12ei rst i „ :Vst ème nntinue f ? •

1
T ’ p?Vr le

,
tulje: sef cara(:‘ses nronortionnelles Cette transformation e 1 e Jl'ei , r î

l e sterne optique teristiques. Le sché ma de principe de la fi-ses proportionnelles. v^ene i aiisiuiniat u doit traverser le flux lumineux avant 9 Pct snsepntible d’ovnir diff érentess’opère suivant deux techniques differen- Atteindre la cellule Nous v voyons mie
g

• 1 susceptime d at oir diiterentes
tes aue nous décrirons ci-après, quoi- ? attelnare ia ^ llllAe* iNOUS y '°? oas ^ ue variantes, suivant la sensibilité de la cel-tes que nous ueciiious ci apicb, 4 uui ]es rayons de la lampe concentres traver- iuip ja source d’nlimentntinnqu’elles ne sc rapportent pas directement sent une fcnte> puis ‘sont à nollveau con- 1UIe * S°UrCe d allm«ntatlon-aux cellules photo-electriques. centrés avant d’être projetés sur la pclli-Dans le premier procédé (procédé Wes- cule et d’atteindre la celiule qui est placéetern ), on utilise un tube, luminescent (au dans une boî te la mettant à l’abri de toutenéon ou à l’hélium). Celui-ci a la propriété autrc source de lumière. Le trait lumineux
d’émettre une intensité lumineuse propor- est très mince, de l’ordre de 0,02

I ISOS9

Film

O il
-J Figure 2

fie /dn

mm.,
cette faible dimension est nécessaiie, afin
de n’embrasser à la fois qu’une strie ou #
qu’une dent et de ne provoquer aucune
distorsion des sons.

En Télévision comme en Cin éma parlant,
ce sont des cellules à vide qui sont em-
ployées, car le courant qu’elles fournissent
est bien rigoureusement proportionnel au
flux lumineux.

Les cellules à vide sont aussi utilisées en
photométrie, c’est-à-dire pour l’évaluation
d’intensité lumineuse. Celle-ci pourrait
être faite subjectivement, par comparaison La bacté riologie elle-même utilise la cel-visuell3 avec une autre source, mais l’œil Iule photoélectrique, en particulier pour
est pour cela un instrument peu précis l’identification de microbes ou de virus;
et il est bien préf é rable de la faire objec- l’astronomie fait elle aussi appel à ses pro-tivement avec un luxmètre, qui effectue priét és.
la mesure d’un courant obtenu par l’inter- Nous terminerons «?tte énumération des
médiaire d’une cellule photo-électrique, applications des cellules photo-électriques
Ainsi n’importe quel contrôle d’une source par leur emploi dans l’évaluation des très
lumineuse p?ut être fait rapidement par faibles rayonnements (rayons X), ce qui est
un opérateur non expérimenté. Bien enten- d’une grande utilité pour le contrôlr des
du, les sources à comparer doivent être de dispositifs de protection n écessaires en
la même couleur et être placées à une radiologie ou dans la prospection des mi-distance identique de la cellule. nerais radio-actifs.

Dans les colorimè tres, la lumière émise Dans ce cas d’utilisation, les cellules
par une source, après avoir passé par un prennent I1 2 nom de « Photo-compteurs »,
filtre approprié, doit traverser le liquide ce sont uniquement des cellules à gaz qui
à é tudier avant d’atteindre et impression- peuvent être employées; elles le sont ju -ite
ner la cellule; celle-ci engendre un courant à la limita de l’amorçage de l’arc entre
qui dépend, soit de l’intensité de la cou- électrodes. Elles doivent être reli ées en
leur, soit Je l’opacité de la préparation série avec une résistance très élevée, de
interposée. Cet instrument rend de grands façon que la décharge que provoque cha-services pour le dosage des produits chi- que1 photon en ionisant le gaz, puisse d ï s-miques colorés. * para î tre presque instantan ément.

Avis très important
O
OBien que nous ayons précisé à plu-

sieurs reprises les conditions à remplir
pour recevoir une ré ponse directe à tou-
te demande de renseignements techni-
ques, un certain nombre de correspon-
dants persistent à ne tenir aucun compte
de ces conditions.

En conséquence, nous ré pétons que pour
recevoir une ré ponse par poste , nos cor-
respondants doivent obligatoirement :

1° - Joindre une enveloppe timbrée por-
tant leur adresse ;

2° - Accompagner leur demande d’un
mandat de 20 francs.

Pour rétablissement de schémas parti-
culiers, joindre seulement une enveloppe
timbrée portant l’adresse du destinataire
et préciser exactement ce qui est dé siré.
Le tarif dé pend évidemment du travail
demand é.

Tout lecteur qui ne se conformera pas
à ces prescriptions formelles ne pourra
plus espérer recevoir une ré ponse directe.

Il nous est impossible de fixer un d élai
quelconque pour les ré ponses par Vinter-
médiaire du Journal , en raison des né-
cessités de la mise en page et du manque
de place dont nous disposons actuelle-ment. Le Haut-Parleur.

O
O
O
O
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LES MESURES DE TENSIONS
i su
I est très faible, d’où la nécessité d’un volt-mètre à lampes.

Dans tes appareils de commerce, la résis-
tance additionnelle se trouve à l’intérieur
du boî t ier de l’instrument, et le cadran est
gradué en volts. Mais i l est toujours pos-sible d’ajouter des résistances à un mill i-ampèrfcunètre et de réaliser soi-même uni
voltmètre à plusieurs sensibil i tés en trans-posant les mill iampères en volts.

Le calcul des résistances voltmétriques
ne présente aucune difficulté. Leurs va-leurs se déterminent en appliquant une
fois de plus la loi d’Ohm :

V
Résistance totale : —I

V = tension pour laquelle on veut obte-
nir le maximum de déviation de l’aiguil le,

intensit é correspondant au maxi-mum de déviation lorsque l’instrument
est uti l isé en ampèremètre.

Cette résistance est donc proportionnelle
à la sensibil i té. Si nous appelons n le
nombre de fois que la sensibil i té est aug-mentée, nous pouvons poser :

n R p = n V

I V
t I

R( La résistance et la tension étant con-
nues, i l nous est facile de déterminer la
tension V puisqu’elle est égale à :

V = RI
Si, par exemple, nous appliquons aux

bornes d’un mill iampèremètre de 50 ohms,
une faible tension et que celle-ci fasse
d évier l’aiguil le à 2 mill iampères, nous
oouvons d éduire que la tension est de :

50 X 0,002 = 0,1 volt
Les ampèremètres et même les mill i-

ampèremètres ont des résistances propres
très peti tes et ne peuvent convenir que
pour l’évaluation de quelques fractions de
volt. C’est pourquoi i l est indispensable
de leur adjoindre des résistances appro-
priées à Tordue de grandeur des tensions
à mesurer.

Une résistance propre très faible est
indispensable à l’ampèremètre, afin qu’il
ne provoque une chute de tension sensible
dans les circuits. Par contre, un voltmè-
tre doit présenter le maximum de résis-tance, car sans cela, i l absorberait une
trop grande énergie, ce qui aurait pour
conséquence son échauffement et une
modification dans le régime du circuit où
il est branché, qui enlèverait toute exac-ti tude aux mesures.

Cette condition d’une résistance é levée
est absolument indispensable pour les
voltmètres servant aux mesures radioélec-
triques. Nous avons vu, en effet, qu’un
voltmètre peu résistant consommait un
courant notable ; c'3 dernier, s’ajoutant à
celui circulant normalement dans le cir-c u i t, provoque
une chute de ten-
sion d’autant plus
importante que
cette résistance
est faible par
rapport à la ré-
sistance du cir-
cuit à mesurer —résistance qui, en
radio, est généra-
lement très éle-
vée. Cela explique
Dourquoi les meil-
leurs instruments
à cadre donnent
des mesures de
tension complè te-
m e n t fausses,
pour certains cir-
cuits d’un récep-
teur où le courant

ES mesures de diff é rences de potentiel
ou mesures de tension sont celles
qu’un dépanneur exécute 1a plus
souvent, car elles sont simples et

permettent néanmoins de très intéressantes
déductions pour la localisation des pan-
nes. Devant un poste qui s’arrê te de fonc-
tionner, le premier travail est toujours la
mesure aux bornes des électrodes des lam-
pes, afin de s’assurer qu’elles sont correc-
tement alimentées.

Les diff érences de potentiel se mesurent
avec un voltmètre. Inversement aux ampè-
remètres, qui, comme nous l’avons vu dans
la précédente chronique, sont en série
avec la source à mesurer, les voltmètres
sont branchés en parallèle avtc cette
source, ainsi que le représente la figure 1.

Les voltmètres se divisent en deux
grandes catégories :

1) Les voltmètres à circuit ouvert qui,
de ce fait, ont l’avantage de n’absorber
aucun courant et de fournir des mesures

très exactes. Dans
cette catégorie, nous
trouvons les électro-
mètres ou voltmè-
tres électrostatiques,
consti tués par des
condensateurs ; mais,

( pour les mesures ra-
dioélectriques,
leur préf ère les volt-
mètres à lampes,- auxquels nous con-
sacrons une de nos
chroniques.

2) les voltmètres à
circuit fermé, qui ne
sont que des rnil l i-
ampèremètres sensi-

bles auxquels on adjoint en sé rie des résis-
tances appropriées à la tension à évaluer ;
c/e sont ceux qui servent pour toutes les
mesures courantes.

Les mesures faites dans ces conditions
ne sont que des mesures de consommation
dans un circuit dont on conna î t la r ésis-
tance. Un mill iampèremètre ou un ampè-
remètre de résistance connue peut donc,
même sans adjonction de résistance, ser-
vir à évaluer de faibles diff érences de
potentiel. En effet, si oïl applique à un
ampèremètre de résistance R, une tension
V, il est traversé par un courant I égal à ;

L

I

I
R p étant la résistance propre de Pins*

trument.
ri1ili|i|i|i|iU La résistance total/e R est égale à la

somme de la résistance propre de l’appa-reil (R p) et de la résistance addit ionnelle,
que nous appellerons R a. Cette dernièrù
est donc égale à la résistance propre mul-tipliée par (n - 1).o n (à suivre)

m u m u

2

Utilisation
Figure 1 sans quitter vos occu-

pations actuelles vous

C’est en forgeant qu on
devient forgeron•••
C’EST EN CONSTRUI-m u n i

SANT VOUS-MÊME
Pour acheter, vendre, échanger... DES POSTES que vous
TOUX HATKRIKL RADIO deviendrez un radiotech-

nicien de valeur.
Adressez vous à RADIO - PAPYRUS
25, Bould Voltaire, PARlS-XI9 - iét. ROQ. 53*3I
- PUBL. RAPY

Suivez nos cours tech-
niques et pratiques par
correspondance.
Cours de tous degrés :«mi du Monteur-Dépanneur
â l’ingénieur.9e*

>/

vO ' ,o»*' ^
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LES DIFFERENTES FONCTIONS DE RADIOTELEGRAPHISTES ( ffjfQOiatîOnS I
L'AVIATION i i i i i i i immirc-iiiiiuimmi

SUR L’AERODROME. — Météo. tion aeronautique principale, Ils doivent avertir la station
son lieu de destination, sa liau - aéronautique principale de tous
teur et les conditions de vol les incidents de vol .
(bonne ou mauvaise visibilité). Ils peuvent transmettre ou

Il peut demander si le temps recevoir des télégrammes privés
est mauvais ou, s’il le juge, pour les passagers ,

utile, des relèvements radiogo- Dans le cas d’atterrissage par
niométriques. mauvaise visibilité, ils commu-Le rôle de la station est par- niquent au pilote les diff érents
ticuliè rement important si les caps à suivre pour amener l’aé-
conditions de mauvaise visibili - roncf dans l’axe de la piste
t é sont appliqu ées; elle est char- d’atterrissage,
gée, dans ce cas, d’amener l’aéro-nef dans l’axe de la piste d’at- Comment devenir radiotélégra-

phiste d’aéronef.

•DANS L’INDUSTRIE
DES ETATS-UNIS

La Taylor Tubes Co de Chi-
cago a monté de nouveaux ate-
liers pour la fabrication de
lampes spéciales. La fabrique
Ken-Rad a é t é reprise par la
Westinghouse Co, qui continue
ses fabrications. L’International
Telegraph and Téléphoné, qui
contrôle notamment L.M.T., a
él-argi ses intérêts en Europe, et
particulièrement en France.
© ERECTION DE STATIONS

DE TELEVISION
Des stations de télévision ex-pé rimentales se dressent tou-

jours plus nombreuses aux Etats-Unis. On citait récemment la
station W2 XJT de Jamaïca,
L.I. et l»a station W2 XDK de
Brooklyn. La première travaille
de 2.10 à 236 mégahertz avec une
puissance de 600 W. pour l’image
et 150 W. pour le son. Elle est
équipée avec une scène de prise
de vues, un télécinéma, un stu-
dio d’enregistrement, une régie
de contrôle avec 3 tubes oscil-loscopes pour la vidéofréquence.

Les opérateurs chargés des
transmissions et réceptions mé-
téo transmettent à heures fixées
gé néralement toutes les demi-
heures des mét éogrammes indi-
quant le temps sur l’aérodrome
et dans toute la région avoisi -
nante.

Us reçoivent, en outre, de
très nombreux m étéogrammes.

Ces météogrammes consis-
tent en sé ries de cinq chiffres
et servent aux mét é orologistes ,- .
pour établir les cartes de pré- terrissage par une

^
se rie de rc-

vision du temps, et pour indi- lavements donncs «. grande ca- Il faut posséder un certificat
quer aux pilotes qui viennent den ?e ; sa responsabilit é est en- d£s P. T. T. première oti deuxiè-
m e s consulter, le temps sur les £a£cie’ ct 0 I} ne Pellt employer me classe et passer un examen
aérodromes où ils doivent se Que des opérateurs très entrai- complémentaire pour obtenir
rendre en employant la voie des n6Ts - , . . . . H^.nce d’opérateur radioté-Les stations principales sont legraphiste à bord des aéro-chargées, en outre, de donner nefs,

aux aé ronefs volant dans d 2

airs.
Trafic. Il y a omq conditions à rem-

Le service trafic est plus com- mauvaises conditions ntmosph é- plir pour obtenir une licence ;
plexe, il comporte l’échange de rkjues les positions (ou points) nous les citons dans l’ordre :
télégrammes de dé part ct d’ar- que ceux-ci peuvent leur deman-

d’aéronefs ainsi que des der ; cela nécessite de bonnes
navigation

1° Etre muni d’un certificat
des P. T. T.

2° Etre muni d’un certificat
médical constatant son aptitude

rivée
télégrammes d’exploitation et connaissances en
de sécurité des lignes aérienne» aérienne, car il faut prévoir sur
exploité es. la carte aéronautique, suivant . .

Un exemple
lï -«,.>» f fn-mtechniques complementaires.

4° Avoir accompli un mini-
mum d’heures de vol.

5° Etre de nationalité fran-
çaise et ê tre â gé au minimum de
19 ans.

esttélégrammes
d’application des consignes de gnes, pour éviter les collisions
brume sur l’aé rodrome. par mauvaise visibilité.

Les opérateurs chargés des Nous voyons que ces postes
transmissions ont à leur dispo- ne peuvent ê tre confiés qu’à des
sition pour l’acheminement de radiotélégraphistes ayant plu-

télégrammes soit la voie te- sieurs ann ées de pratique,
lé type (appareil à clavier uni- Emetteurs L’examen technique complé-
versel avec touches de machine * .. .... . . . mcntaire comporte une épreuve
à écrire transmettant par fil). Emin, les radiot é légraphistes de transmission et de réception
soit la voie radioélectrique sur font. également chargés de l’en- tél éphonique et télégraphique,
ondes courtes ou ondes moyen- trctien et de la surveillance des Un interrogatoire sur le régie-postes é metteurs dont ils ont ment du service radioélectrique

la charge. international de la navigation

9 MICROPHONES
DE VITESSE

Il s’agit d’un nouveau micro-phone à ruban de l’Universal
.Microphone G° d’Inglewood, Ca-lifornie. Son impédance est dô
40.000 ohms, pour un ruban de
5 mm. Le niveau de sortie est
de 63 décibels au-dessous du ni-veau de 1 V par bar. Il a une
réponse bidirectionnelle.

•AERIEN POUR ONDES
METRIQUES

Bendix vient de lancer une
antenne dipôle MS 105 A, pour
radiodiffusion sur ondes métri-ques. Elle couvre la bande de
108 à 132 mégahertz et se bran-che sur une ligne coaxiale de
52 ohms d’impédance. On admet
en géné ral un rapport d’ondes
stationnaires de 1,5. La bande
passante peut être élargie de 100
à 150 MHz si l’on admet un rap-port de 2 pour les ondes sta-tionnaires.

•L’ENREGISTREMENT
DES PHENOMENES
ULTRA-RAPIDES

On l’opère au moyen de films
photographiant les images pro-duites sur l’écran à fluorescence
bleue de tubes oscillographiques
spéciaux à très faible rémanen-ce et à grand pouvoir actindque.
A cet égard, Allen B. Du Mont
vient de sortir deux nouveaux
tubes : le P. 11 tunstate de
calcium, qui convient pour les
enregistrements jusqu’à la fré-quence de 10.000 hertz; pour les
vitesses plus grandes, on se sert
du tube P 11 à écran au sulfure
de calcium, pouvant fixer sans
brouillage des images jusqu’à 60
kilohertz.

ces

nés.
Le trafic nécessite des opéra-

teurs plus entra înés que pour Comment devenir radiotélégra- aérienne; des questions prati-
phiste sur un aérodrome. ques sur le réglage et le fonc -

tionnement des appareils émet-
teurs ct récepteurs de bord du
système indiqu é par le candi-
dat.

la météo et une connaissance
complète des règles de service
utilisées dans le trafic aé rodro-
me.

Pour devenir radiotél égra-
phiste sur - un aérodrome, il
n’est pas besoin de posséder nn
certificat des P. T. T. Il suffit
de passer un concours qui com-
prend : lecture au son (vitesse
exigée entre 16 et 20 mots mi-
nute), manipulation, français,
arithmétique, algèbre, géométrie
é lectricit é, radioélectricit é, ins-
truction S. F. 500-80, Conven-
tion de Londres, dactylographie
(on ne demande pas aux candi-
dats d’être des virtuoses du cla-
vier)

Service gonïo.
Les liaisons entre les a é ro-

nefs et les aé rodromes sont as-
surées par le service radiogonio-
métriqué.

La mission de ce service est
d’aider et de suivre les avions
dès qu’ils ont quitt é l’aé rodro-
me. Chaque avion doit signaler
l’heure de son dé part à la Sta-

l ine fois reçu à l’examen, il
lui faut se renseigner auprès des
compagnies de navigation aé-
rienne pour obtenir un emploi.

Pour tous renseignements
concernant les situations d’opé-
rateurs d’aé rodromes et les li-
cences d’opérateurs radiotél é-
graphistes à bord des aéronefs,

écrire au Service des Télécom-
munications ct de la Signalisa-
tion, 17, avenue Théophile-Gau-
tier Paris (16e) .

Nous signalons qu’un con-
cours pour 150 places d’opéra-
teurs d’a é rodromes a lieu au
d ébut de Décembre.

PIM5TITUT
Radiotélégraphistes d’aéronefs.

Ils sont chargés de la mani-
pulation des appareils émet-
teurs et récepteurs de bord et

i de toutes les transmissions et
réceptions radioélectriques.

Ce sont les collaborateurs
immédiats et directs du pilote

' 1 et du navigateur.
Ils reçoivent les mé t éogram-

mes et les avis de variation
brusque du temps les inté res -
sant directement.

Par temps bouch é, ou même
par temps clair, ils peuvent
avoir, moins d’une minute après
l’avoir demandée, une position
de l’aéronef ; ils sont prévenus

" lorsqu’il y a danger de colli-
sion avec un autre aéronef, et
le pilote est invité à se mainte-J nir à une altitude déterminée.

m 6 RUE DE TEHERAN.PARIS.8*
\ prépare. X'P A R C O R R E S P O N D A N C E

à toutes les carrières de
L ’ É L E C T R I C I T É :

RADIO
CIN ÉMA - TÉ L ÉVISION FOUT LE MATERIEL RADIO
'VOTRE AVENIR pour l a C o n s t r u c t i o n

et le Dép a n n a g e
Electrolytiques
Transfos
Potentiomètres - Châssis - etc...

Petit matériel électrique

Bras Pick-up
H.P. - Cadrans - C. V.

m§ "“«WHL RADIO VOLTAIREH
a v. L e d r u - R o l l i n , P a r i s X I e
Téléphone : ROQ 98-04

Métro : VOLTAIRE
PUBL. RAPY HMWütf
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D e m a n d e z- n o u s n o t r e d o c u m e n t a t i o n o t l e
l i v r e q u i d é c i d e r a d e v o t r e c a r r i è r e
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Courrier Technique
HIIIM nu

comment ferez-vous pour chauf-
fer le f i lament sous 5 volts, 2,
ampères?

2° Les valves monoplaques
sont peu courantes d’une façon,

générale. En européennes, on
trouve la série suivante dans
les tubes à chauffage 4 volts ;
373, 505, 1082, 1832, 1875, 1876,
1878, et 4646, certains ayant
d’ai l leurs une dest inat ion toute
part icul ière (1875, par exemple)*
Comme tous courants, i l y a la
CY 1 à chauffage 20 volts, 200-mil l iampères.

selon des lois complexes. Suivant
le décalage entre l’onde directe
et l’onde indirecte, i l y a ren-
forcement ou affaibl issement de
l’audit ion.

Les apparei ls modernes à sensi-
bil i t é asservie -»ont munis d’un ré-
gulateur anhfodm 'ï qui at t énue ce.ueux inconvé nient, mais le prin-
cipe est inapplicable à voire appa-
rei l , dont la réserve de sensibi l i t é
est insuffisante.

t.
2° Il est n écessaire de changer

le jeu de bobinages pour cou-
vrir une gamme plus étendue. —8 TAV.

REDRESSEMENT DU COURANT
MM. SPENCER, Mantes,

1° Peut-on redresser le cou-
rant 110 uolts 50 périodes à
l'aide d’ une 80 sans util iser de
transformateur ?

2° Quelles sont les valves mo-
noplaques •courantes à chauffage
indirect ?

1° Théoriquement, la chose
n’est pas impossible, une valve
pouvant fort bien redresser le
courant al ternat if sans uti l iser
de transformateur (cas des ré-
cepteurs tous courants), mais

L’ANTENNE DE RECEPTION
G. J., Mézy

Quelle est la meilleure anten-
ne de réception ? Prière de me
donner quelques indications suc-
cinctes pour sa réalisation.

La meil leure antenne de ré-
ception est l’antenne ext érieure
bien dégagée, complé t ée par
prise de terre é tablie autant que
possible dessous. Il est diff ici le
de vous donner des indicat ions
précises pour la réal isat ion, l’é ta-
blissement d’un collecteur d’on-
des étant malheureusement é troi-
tement tr ibutaire des condit ions
locales.

Puisque vous êtes à la cam-
pagne, prenez un aérien unifi-
laire aussi haut que possible
et d’une longueur de 15 à 20 mè-
tres, si vous en avez la possi-
bil i t é. La descente sera soudée
à une extrémité et rejoindra
la pièce où se trouve le récepteur
à travers une pipe en porcelaine;
rantenne et sa descente seront
éloignées le plus possible des
murs et goutt ières. Enfin, l’an-
tenne devra être bien tendue en-
tre ses poteaux.

La terre idéale serai t const i-
tuée par un vaste gri l lage placé
sous toute la longueur de l’an-
tenne ; prat iquement , vous pou-
vez vous contenter d’une super-
ficie de deux ou trois m ètres
carrés ou, à la rigueur, d’une
prise sur conduite d’eau. 8 TAV.
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LE FADING

M. GODET, Fontenay-T résigng
1° J’ai un trois lampes de fai-

ble puissance , et qui ne couvre
qu’une gamme réduite. Très sou-
vent , l’intensit é de réception va-
rie sans cause apparente , puis
l’audition revient graduellement ,
pour s’att énuer provisoirement
quelques minutes, voire quelques
instants plus tard. Que faire pour
remédier à cet inconvénient ? ..
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2° D’autre part , quelles seraient
les modifications à apporter à
mon appareil pour couvrir une
gamme d’ondes plus étendue ?

IMPEDANCE D'UNE SELF
OU D'UNE CAPACITE

Parmi les valves américaines,
ci tons : la 1 V. à chauffage 6,3
volts-0,3 ampère ; la 12Z8, à
chauffage 12,6 volts-0,3 ampère;
la 81, à chauffage 7,5 volts-1,25
ampère ; la 879, à chauffage 2,5
volts-1,75 ampères.

M. LEULLIOT, Orly
1* Le phénomène dont vous vous Nous demande comment d éter-plaignez est connu sous le nom miner l’impédance à une fré-de « fading » ou évanouissement , quence donnée d’ une self ou d’une

Votre récepteur n’est pas à incri - capacit é.
miner ; ce sont les fantaisies, de Cette impédance qui est la ré-
la propagation qui entrent en jeu. sistance en courant al ternat if
Le courant arr ivant à votre an- peut se déterminer aisément à
tenne est fourni par deux ondes : paide de l’abaque ci-dessous. Il
l’une, dite de surface ou directe, suffi t, ainsi que le montre la fi-
se propage à la surface du sol ; gure, de joindre par une règle la
l’autre, di te « onde indirecte », est. valeur de self ou de capacit é sur
réfléchie dans la haute atmosphère leur échelle à la valeur de fré-
hii i i i i i i i i i i i i i i ini i i i'ui inumiii i i i i i i i i i i iHii inimm" quence également sur son échelle.

Le résultat est obtenu à l’inter-
sect ion de la règle et de l’échelle
« réactance ».

L’uti l isat ion de l’abaque per-
met l ’obtention d’un résultat ap-
proché d’une précision presque
toujours suffisante en prat ique et
évite des calculs assez longs.
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40 fr. la liane de 33 lettres , siqnes,

ou espaces

R E C H E R C H E 1 commutatr . entrée
12 volts cont. sortie 110 volts ait.
1 amp. 5 Ecrire à M. R O B E R T, 2, r.
Lauzel , Agen ( L.-ei-G. ).

<L>. .
M

ih-4 ». r7. PIECES DETACHEES POUR DEPAN NACE
r -, D E M A N D E Z T A R I F G E N E R A L

/ V\ SIGMA-JAC08 S, A.
SIGMA

SfeVl'Jc A C H. 10 supports lampes ECU il.
Vends tout, ou partie alimentation
HT, BT émission, commutatrices.
V I L L E T T E, 8, r . Alasseur, Paris 15®

/ ' . •!

ECOLE CENTRALE DETS F 17, rue Martel,
P A R I S X e

Vente exclusivement aux Constructeurs,
Commerçants et Artisans

PUBL. RAPY

12 Rue de Tfl W Lurre - Ppris -• '' Y> . •' Y. V E N D S M A T. rad. bat . sec. Van-nier Mait. à J.- B. S a y , r. Auteuil 16*
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\ La librairie est ouverte de 9 h. à 18 h. sans interruption, sauf le samedi, de 9 h. à 12 h. 30

COURS DE RADIOTECHNIQUE : cT DIVERS OUVRAGES CONCERNANT
Pratique, et théorie de la T.S.F. (de P. Berché ) ..

( en réimpression)
Radio-Electricité générale (de Mosny ) , ( tome II )

• O •

275 LA RADIO ET L’ELECTRIClTE :

Aide-mémoire à l'usage des aides-monteurs, ( de
PoIIaërt )

Manuel de l’apprenti et de l'amateur électricien . . . .
Manuel pratique du monteur électricien, ( de Laffargue )
La modulation de fréquence et ses applications ( vient de

para ître) , (d’Aisberg)
Théorie et Pratique des amplificateurs, ( de Quinet ) . . . .
L’Alarme électrique contre les voleurs, 1.000 manières

de protéger villas, vitrines, clapiers, etc, ( de Géo
Mousseron )

Pour poser soi-même la h mière électrique, (de Michel )
Les Electro-Aimants, (bobines d’induction)
L’Appareillage électrique, ( de Lagron )
Théorie industrielle des machines électriques. . . .
Moteurs à courants alternatifs
Réglage automatique des récepteurs, ( de Chrétien )
La Radio en France, revue trimestrielle..
Déchiffreur Morse, ( réglette )
La règle à calcul, ( de Dudin)
Les antennes de réception, ( de C.armaz )
Les redresseurs de courant, ( de Chéhère)
Problèmes de R. E., (d’Hémardinquer) Tome II

• O •

20Û• 0 0 9

45
44

300POUR LE DEBUTANT :
80De l'Electricité à la Radio (de Lavigne) ( en réimpression)

Précis de T.S.F. à la portée de tous, ( de Denis) , (en 2
tomes — en réimpression)

Cours élémentaire de Radiotechnique, (de M. Adam)
Cours élémentaire de T.S.F. ( tome I — Electricité ) . .
Notions de Mathématiques. Pour comprendre la T.S.F.

( De Boe ) , ( en réimpression) .
Fascicules de Alain Bcursin : « Appareils 2 et 3 lampes »

« Superhétérodyne ». Chaque fascicule

•O •

48
363

4560
30
44

185
1978
138
36• • ••

120SUR LA TELEVISION : 45
7545Télévision photographique, ( d’Aisberg)

La Télévision Française, ( revue mensuelle ) . . . .
Etude des récepteurs de Télévision, ( de Lorach)
Télévision expérimentale, ( de Van Dick )

• C e .

2435 o o o o.e o o o o

2435 •••0 9 9 9 9• 9 9 9

8098

COURS — CONFERENCESSUR LA TELEPHONIE SANS FIL :
DE PERFECTIONNEMENT TECHNIQUE :21Pour devenir Radiotélégraphiste, ( de J. Brun)

Manuel de Téléphonie S.F., ( de Gillet ) . ....
Télégraphie Téléphonie S. F., ( de Rémaur ) . . 78 Photographie

Photographie en relief, (de Bonnet)
Accus électriques modernes, (de jumau)

• O •.

7545 55
70

ISUR LE DEPANNAGE :

96Art du Dépannage, ( de Chrétien)

Schémathèque, ( de Toute la Radio ) , en fascicules, tous
les n°s, sauf le 5 et le 2. le no 14 est paru

Schémas de radio-récepteurs, ( de Gaudillat )

Cahiers de « Toute la Radio », ( revue mensuelle )

Omnimètre ( cahier de laboratoire )

Dépannage professionnel de Radio, (d’Aisberg) ...••.
100 Pannes, (de Sorokine)

Lampemètre, ( Cahiers de Laboratoire )

• O •

OUVRAGE SUR LES LAMPES :

Lexique des lampes de radio, (de Gaudillat)

• O •
25 35
45
35
25 OUVRAGES LN REIMPRESSION :50
75 Apprenez a vous servir de la Règle à Calcul, (de P. Berché ) .

Installations sonores, ( de L. Boë ) .
Apprenez la Radio en réalisant des Récepteurs, ( de M. Douriau )
Cours élémentaire de radiotechnique, ( de M. Adam) .
La lampe de radio, (de M. Adam).

• O •

30

SUR LE CINEMA :

45Prise de Son. (de Jeanlouis )
ABC Cinéma Amateur
Eléments d'acoustique
Cinématographie ultra-rapide, (par St-Lagué )

50
35 Les prix indiqués sont susceptibles de hausse au cours des

réimpressions.42

Aux prix indiqués, il convient d’ajouter le montant du Port et de l’Emballage, soit 10 % avec un minimum d e 5 f r s

IL N'EST PAS FAIT D’ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT
Nous conseillons de nous adresser le montant par chèque postal en même temps que la commande

afin d’éviter tout retard dans la rivraison et frais de correspondance supplémentaires

5.P.I. lmp. 27, rue Nicolo, Paris - 31.3009 Le Directeur-Gérant ; J ..-G. POINCIGNON.


